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II L fut un temps pas si lointain où les
mises à jour fournies par Apple avaient
pour premières vertus de stabiliser le

système d’exploitation. Depuis le système 8,
MacOS est moins sujet à critiques sur ce regis-
tre. Les nouvelles versions du système d’ex-
ploitation sont désormais attendues pour leur
lot de nouveautés. La 9.1 n’est pas en reste
même si, gratuite, elle ne révolutionne pas
l’utilisation des Macintosh mais prépare plu-
tôt à l’arrivée du système MacOS X.
Paradoxalement, la nouveauté de cette ver-
sion 9.1 est qu’elle ne supporte pas la version
Beta du système X. Sans doute supporte-t-
elle en revanche la version finale qui sera
commercialisée fin mars...

Premier acte de bravoure, pour passer de
la version 9 (ou 9.0.4, ou 8.6) à la version 9.1,
il faut se coltiner le téléchargement de 15
fichiers de 4,6 Mo chacun depuis le site Apple.

Comptez 6 à 10 heures avec un modem clas-
sique. Ensuite, il vous faut sauter le pas et
mettre à jour votre «ancien» système.
Téméraires, nous n’avons effectué aucune
sauvegarde mais nous sommes contentés de
redémarrer pour désactiver les extensions
avant de procéder à l’installation. Tout s’est
parfaitement déroulé. Le Mac relancé, la ques-
tion qui taraude est de savoir ce qui a bien pu
changer. A première vue, pas grand chose. Le
dossier Applications a été renommé
Application (MacOS 9) et les dossiers
Utilitaires et Internet ont migré à l’intérieur.
Le dossier Documents s’orne désormais d’une
icône personnalisée. Du côté des tableaux de
bord, plusieurs éléments ont été modifiés. Le

tableau de bord Démarrage a été nettement
amélioré et sait reconnaître désormais le volu-
me abritant MacOS X. De nouveaux thèmes
sont apparus dans le tableau de bord Apparence
et le tableau de bord Son propose des fonc-
tionnalités de test des sources audio des plus
pratiques.

L’outil Sherlock légèrement relooké

Parmi les nouveautés les plus marquan-
tes, il est désormais possible (du moins en
théorie) de partager une imprimante USB sur
un réseau ethernet ou Airport via le tableau
de bord USB Printer Sharing et le protocole
TCP/IP. Quelques raccourcis ont fait leur
apparition dans le Finder. Le plus significa-
tif concerne la vidange de la Corbeille par la
combinaison des touches Shift-Pomme-
Effacer. Prémice de MacOS X, un menu
Fenêtres a également été créé dans la barre
des menus.

Quant à la fiabilité même de MacOS 9.1,
il semble qu’elle soit bien au rendez-vous.
Mais rien de tel que  des jours qui passent à
trimer sur son Mac pour s’en rendre vraiment
compte. 

AA vous de jouer vous de jouer désormais : désormais :
http://asu.info.apple.com/swupdates.nsf/http://asu.info.apple.com/swupdates.nsf/

arartnum/n1tnum/n11912 1912 
wwwwww.info.apple.com/suppor.info.apple.com/support/macos9/F/t/macos9/F/

9.1download.html9.1download.html

Quoi de 9, hein ?
La nouvelle version de MacOS
est… la 9.1 en attendant la 9.5
et surtout MacOS X, attendu
le 24 mars prochain.

L ’ O S

Un tableau de bord Son amélioré.

Démarrage reconnaît MacOS X. Vous pouvez partaher une imprimante USB.

Sherlock relooké.
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SS TEVE Jobs est un brave type. Reste
que sa dernière sauterie de San
Francisco ne nous a pas tout à fait

collés au plafond. Parce que nous sommes
des jamais contents. Bon, d’accord, désor-
mais les PowerMac G4 vont tourner à 733
Mhz (4 nouveaux modèles cadencés de 466
à 733 Mhz, vendus de 15 600 F à 32 500 F),
c’est-à-dire plus vite que le plus vite des Intel
Pentium. Bon d’accord, désormais il y aura
un modèle haut de gamme qui sera commer-
cialisé avec un graveur de CD et de DVD.
Voici des mois que les utilisateurs réclamaient
un tel ustensile, autrement plus utile qu’un
lecteur de DVD, surtout tant que l’iMac ne
possède pas de sortie vidéo composite qui
permettrait de visionner des films sur son télé-
viseur. Saluons tout de même l’option DVD
qui est une offre tout à fait significative.
D’accord, le look des derniers PowerBook
Titanium (2 modèles) semble
absolument époustouflant. C’est
le premier ordinateur portable
en titane. Il ne pèse que 2,4 kg.
Quant à l’écran, c’est un 15,2
pouces ! Mais le joujou a un prix
qui le réserve aux jolies bour-
ses (de 24 à 38000 F).

La révolution, c’est plutôt du
côté des logiciels qu’elle est arri-
vée. Lors de la surboum du
copain Steve, deux belles per-
les ont été présentées : iTunes
et iDVD.

Alors là, chapeau ! Certes,
on peut s’interroger sur la per-
tinence de proposer iTunes, un logiciel gra-
tuit là où les autres éditeurs font payer leur
produit. Ils n’ont plus qu’à remballer et à se
tirer. D’autant que le iTunes en question est
sacrément efficace et peut même graver des

CD ! A croire qu’Apple n’attendait qu’une
occasion pour griller Adaptec et son logiciel
Toast. En tout cas, nous ne pouvons que vous
inviter ardemment à télécharger iTunes et à

l’adopter.
L’autre logiciel est pure mer-

veille. iDVD permet de créer,
tenez-vous bien, de véritables
DVD avec vos productions
vidéo. C’est tout à fait excep-
tionnel car, jusqu’à présent, la
technologie disponible impo-
sait d’énormes sacrifices finan-
ciers. Les graveurs de DVD-
Ram ne sont pas capables, à la
base, de réaliser des DVD lisi-
bles dans des lecteurs de salon.
Avec iDVD, c’est désormais
possible et la nouvelle est abso-
lument réjouissante pour tous

les vidéastes amateurs comme professionnels.
Ceci dit, le logiciel coûte tout de même la
bagatelle de 8400 F environ.

Ajoutons à cela la disponibilité, en mars,
du nouveau système MacOS X et nous ne
pouvons qu’en conclure qu’Apple propose
enfin une gamme de produits qui devrait en
réjouir plus d’un. Reste à marquer l’essai en
présentant cet été de nouveaux iMac avec
écran 17 pouces, une sortie vidéo composite
sur ces machines et l’option graveur CD/DVD
pour que la fête soit véritablement complète.
Et puis, il faudra très vite dépasser le seuil
psychologico-commercial du gigahertz pour
que les clients attirés par les PC lorgnent aussi
du côté des Mac. 

PourPour en savoir en savoir plus : www plus : www.apple.fr.apple.fr

Le Mac, la boîte
de pandore multimédia
Apple a présenté en janvier
de nouveaux produits.
Nous avons été emballés
par iTunes et surtout iDVD.

N O M  D ’ U N  T I T A N I U M

Grand, beau et filiforme.

Des centaines de milliers de télécharge-
ments en quelques jours : quel succès !

LA REVOLUZIONE !

Quelle mouche est en train
de piquer Apple ? La firme de
Cupertino souffre d’un mal
chronique : le manque de logi-
ciels. Les quelques éditeurs
qui sont encore actifs pour
développer des produits des-
tinés aux Macintosh semblent
dès lors particulièrement pré-
cieux. Eh bien, plutôt que de
leur laisser le champ libre et
d’aller occuper les plates-ban-
des abandonnées par les édi-
teurs (les jeux, notamment),
Apple multiplie les initiatives
pour concurrencer les pro-
duits portés sur Mac. Des
exemples ? En voici. 

Le logiciel Première
d’Adobe est une référence
en matière de montage vidéo.
Résultat. Apple sort l’excel-
lent Final Cult Pro. Au regis-
tre de la compression au for-
mat MP3, plusieurs sociétés
dont Proteron LLC et Cassidy
& Greene (SoundJam), mul-
tiplient les initiatives et com-
mercialisent des utilitaires
puissants et pratiques.
Réponse d’Apple ? iTunes. Ce
logiciel étant gratuit, les aut-
res n’ont plus qu’à laisser
tomber. Plusieurs sociétés
proposent des logiciels pour
graver des CD, en tête des-
quelles on trouve l ’ incon-
tournable Toast d’Adaptec.
Apple répond avec des fonc-
tions de gravage intégrées à
iTunes (suite au rachat du
logiciel CD-Master édité par
Radialogic). Et ça n’est cer-
tainement pas terminé. La
stratégie d’Apple est-elle la
meilleure ? Nous exprimons
quelques doutes. Certes, pour
que les Mac soient de véri-
tables outils multimédia, il
faut proposer les logiciels
adaptés. De ce point de vue,
rien à redire avec les iTunes,
iMovie, iDVD etc. En revan-
che, les éditeurs ont fran-
chement de quoi être agacés
par cette attitude d’Apple.
De là à ce que leurs rangs se
clairsèment encore un peu
plus, il n’y a qu’un pas. 

Apple met
en compote
les éditeurs
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AA U bout d’un cer-
tain temps, la
fenêtre de lance-

ment de MacOS X dans
laquelle vous entrez le login
(un nom) et le mot de passe,
devient franchement rébar-
bative. Il existe heureusement
un moyen de passer outre
cette étape en autorisant donc
toute personne qui allume le
Mac à se connecter sous votre
nom. 

Pour éviter d’avoir à taper
les deux informations, ouv-

rez l’application Préférences
Système (dans le dossier
Applications) puis cliquez sur
Ouverture. Cliquez sur l’on-
glet Fenêtre d’ouverture de
session.

Cliquez ensuite en bas à
gauche sur le cadenas et ent-
rez les informations réclamées
: votre login et le mot de
passe. Vous avez désormais
accès aux deux champs dans
lesquels vous allez réinscri-
re votre login et votre mot de
passe. Cliquez sur Établir puis
à nouveau sur le cadenas du
bas pour valider l’entrée des
données. 

Désormais, à chaque
démarrage, MacOS X se lan-
cera sans autre forme de pro-
cès et surtout sans solliciter
votre intervention. 

Entrée libre sous X
Pour ne plus avoir
à entrer le mot de
passe au démarrage,
voici la marche
à suivre.

C ’ E S T  O U V E R T

Reparamétrer les autorisations.

Modifier aisément
MacOS X

Sous MacOS X, il est possi-
ble de modifier de nombreux
paramètres pour personnaliser
la présentation, le Dock, le Finder,
etc. On vous a appris à récupé-
rer sur le bureau les volumes de
vos disques et partitions mais
aussi la Corbeille. Deux utilitai-

res, l’un gratuit, haXmanager,
assez sommaire, l ’autre,
PrefEditDistribution , plus com-
plet mais payant, permettent
sans entrer une seule ligne de
code via le Terminal de faire de
nombreuses modifications du
même ordre. Vous pourrez par
exemple donner l’apparence de
l’environnement NEXT à MacOS X
(c’est laid).

wwwwww.br.bresink.de/osxesink.de/osx
wwwwww.ar.arcticswcticsw.com/haxmanager.com/haxmanager

La liste de diffusion A vos Mac.

applaide@district-parthenay.fr

Y’en a marre de la fenêt-
re d’ouverture de session ?
Vous voulez en changer, avoir
une jolie image rien qu’à vous
perso ? Pas de problème. La
technique est d’une décon-
certante facilité pour attein-
dre votre but. I l  vous faut
tout d’abord créer ou trou-
ver l’image en question. Avec
Graphic Converter par exem-
ple, ajustez ses dimensions
pour qu’elle mesure 14,1 cm
de large et 11,3 cm de haut.
Enregistrez-la au format JPG.
Renommez-la en : loginpa-
nel.t iff. Maintenant, i l  faut
remplacer l’image originale
par votre œuvre. Il suffit d’al-
ler la déloger en ouvrant tour
à tour les dossiers
S y s t e m / L i b r a r y /
CoreServices/loginwindow.
app/Resources. A noter que
vous y découvrirez les aut-
res images qui composent la
fenêtre d’ouverture de ses-
sion. A vous de jouer, si le
cœur vous en dit, pour modi-
f ier tout ça en suivant le
même processus et en
renommant chaque image du
nom de celle que vous rem-
placez.

Si vous tenez
à votre image

ÀÀ
savoirsavoir

Comment faire apparaît-
re la Corbeille à l'écran
comme sous MacOS 9 ?
Lancez l'utilitaire Terminal
(dans le dossier
Applications/Utilities) et ent-
rez le code suivant :
defaults write

com.apple.finder

Desktop.HasTrash 1

Au lancement suivant, la
Corbeille paraîtra en bas à
droite du Bureau. N'essayez

pas de l'ouvrir, vous aurez
droit à une fenêtre de Finder !
En revanche, vous pourrez la
vider à votre convenance.

Le retour de la Poubelle
C ’ E S T  D U  P R O P R E
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ÀÀ
savoirsavoir

UU N ordinateur tour-
nant sous MacOS
X peut-il tra-

vailler en réseau avec un autre
Mac en réseau ? Ben un peu
mon neveu. Le nouveau sys-
tème d’exploitation du Mac
est même particulièrement
brillant dans ce domaine. 

Comment réussir à faire
grimper les volumes d’un
ordinateur sous MacOS X sur
un autre Mac ? Lancez dans
un premier temps l’applica-
tion Préférences Système.
Ouvrez tout d’abord Réseau
en inscrivant votre login et
votre mot de passe après avoir
cliqué sur le cadenas. Entrez
une adresse IP et votre login.
L’adresse IP doit être com-
posée de quatre nombres et
elle devra être différente de

celle attribuée à l’autre Mac.
Pendant que vous y êtes, après
avoir validé ces indications,
cliquez sur l’onglet AppleTalk
et lancez le partage de fichiers. 

Tout est normalement prêt
à fonctionner. Filez sur l’au-
tre Mac et à partir du Sélecteur
(Menu Pomme) cliquez en
bas à droite sur Adresse IP du
serveur pour pouvoir inscri-
re l’adresse à quatre chiffres
définie dans MacOS X.
Connectez-vous. Entrez le
login de MacOS X et le mot
de passe pour pouvoir faire
grimper les volumes sur votre
bureau. L’inverse est-il pos-
sible ? Oui, sauf que nous n’y
sommes pas encore arri-
vés... 

Un réseau X
au bureau
Si un de vos Mac
tourne sous MacOS X,
voici la technique
pour le mettre
en réseau.

M A C O S X . C O M

Deux paramètres à modifier.

Entrez une adresse IP.

Votre IP est enregistrée.

Appelez MacOS X.

Connexion établie.

Faîtes votre choix. Et voici le résultat !

Premier lancement
de Classic

Pas de panique.
Si vous tentez de lancer sous

MacOS X une application créée
pour une version précédente, le
système lance automatiquement
MacOS 9 (appelé « Classic »),
qui se superpose à la version 10.
La première fois que cela arri-
ve, MacOS X vous invite à met-
tre à jour votre système 9 pour
adapter son fonctionnement.
Pas de panique, vous pouvez cli-
quer en toute sécurité sur le
bouton « OK » : cela aura pour
seul effet d’ajouter quelques
fichiers dans votre dossier sys-
tème ! Le fonctionnement du
MacOS 9 « original » n’en sera
absolument pas affecté !

J.-B. L.

A droite, les 5 éléments
ajoutés par MacOS X.

Ne le quittez pas
Lorsque vous effectuez une

modification d’un paramètre du
Finder, vous pouvez le faire pren-
dre en compte sans redémarrer
la session en totalité. Il suffit de
forcer le Finder à quitter en com-
binant les touches Pomme-Alt-
Esc et en sélectionnant Desktop
dans la liste qui s’affiche.

T’es où  ?
TO7 ou TO8 ?

En matière d’émulation,
MacOS X offre déjà la possibili-
té de lancer l’antique pierre polie
de la micro-informatique fran-
çaise : le TO8. Dans une fenê-
tre absolument microscopique
les anciens qui usèrent leurs
doigts sur la nappe cirée du cla-
vier du micro Thomson retro-
uveront quelques joie de jeu-
nesse. Ce logiciel ne semble
toutefois pas servir à grand
chose. En revanche, Connectix,
éditeur du célèbre VirtualPC, va
sortir son émulateur sous
MacOS X. 

wwwwww.bannister.bannister.org.org

MacOS X sur toutes
les machines cet été

MacOS X sera disponible à
partir du 24 mars dans le réseau
des revendeurs agréés Apple,
ainsi que sur l ’AppleStore.
MacOS X sera installé sur les
ordinateurs Apple en standard
à partir de cet été.

Le nouveau système néces-
site 128 Mo de mémoire vive,
minimum. Il est conçu pour fonc-
tionner sur les iMac, iBook,
PowerBook lancés après sep-
tembre 1998, G3 et G4.

wwwwww.apple.com/francestor.apple.com/francestoree

X Files
Le logiciel de gestion de

bases de données Filemaker Pro
dont nous ne cessons de van-
ter les mérites, pourrait sortir
en version compatible MacOS X
(carbon) très peu de temps
après la sortie officielle, fin mars,
du nouveau système d’exploi-
tation. Nous ne manquerons pas
de nous pencher sur le sujet le
moment venu.

wwwwww.filemaker.filemaker.com.com
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AA la page 3 de votre n°10, en
rubrique Jeux, j’ai constaté avec
plaisir qu’il y  avait un court entre-

filet sur le wargame  Combat Mission.Vous
y dites cependant que le jeu vient de sortir.
En fait, la sortie du jeu est effective depuis le
début de l’été.

De plus, contrairement aux autres jeux
cités dans l’article, Combat Mission doit être
impérativement acheté sur le site de l’éditeur
www.battlefront.com. On peut y télécharger
une version démo. Après commande, le jeu
et son livret mode d’emploi arriveront des
USA sous quinzaine. Le CD est mixte
Mac/PC, et exclusivement en anglais.

Cependant, il existe un site francophone
auquel je vais collaborer désormais en pre-
nant en charge certaines rubriques, et sur
lequel la francisation de Combat Mission peut
être téléchargée. Il s’agit du site Appui Feu :
http://appui-feu.panzershark.com/

On y trouve aussi le patch permettant de
jouer enfin en réseau. Car pour l’instant, la
version incluse dans le CD ne permet de jouer
que par mail si l’on veut affronter autre chose
que l’ordinateur. Si le jeu est complet, il pos-
sède néanmoins la capacité d’être amélioré
graphiquement par le remplacement de dif-
férentes textures. Et ce afin d’avoir à l’écran
le plus de réalisme possible. De nombreux
sites existent qui permettent de télécharger
des textures. En général, ces dernières sont
des fichiers .bmp mais il existe deux «tra-
ducteurs» permettant de les convertir pour un
fonctionnement sur Mac. 

Thierry Costes

Retour au front
Thierry Costes apporte 
quelques précisions
fort utiles pour les amateurs
de jeux de guerre.

C O M B A T  M I S S I O N

Le site Appui-feu du jeu Combat Mission.

II NUTILE de vous demandez si vous
avez déjà joué a Tetris. Si vous ne
connaissez encore pas ce principe de

jeu, il est encore temps...Skittes 2, deuxième
du nom, est un jeu d’action-puzzle, vous devez
entasser dans un tableau différentes sortes de
petites bêtes (les skittles) de couleur (rouge,
vert, violet.) de façon à réunir 4 skittles ensem-
ble. Vous gagnez donc des points, les skittles
partent en bulles, si vous arrivez à faire plu-
sieurs réunions, vous gagnez un maxmimun
de points, et vous pénalisez votre ennemi, en
effet le but du jeu ne se limite plus à gagner
des points. Plus vous réunissez de skittles, le
mieux, plusieurs à la fois (des rouges et des
bleus par exemple), votre ennemi, qui peut

être ordinateur ou humain, recevra « des skitt-
les fantômes » sur son tableau, qui lui pren-
dront de la place jusqu’à bloquer totalement
son tableau..et vous donner la victoire ! 

Skittles 2 dispose d’une interface assez
simple et bien fun, quelques bonus pendant
le jeu vous aideront à récuperer sur votre
adversaire si vous êtes en train de perdre (une
bombe qui fait exploser tous les skittles d’une
même couleur), vous évoluez au fur et a mesu-
re de vos victoires dans de nouveaux tableaux
aux graphismes assez réussi, le tout accom-
pagné de bruitages et de musiques bien sympa.
Le jeux à deux est une bonne idée, mais sur
le même clavier, évitez alors d’y jouer sur
votre Ibook ! 

Skittles 2 est disponible sur les anciens
CD « d’UniversMacworld » et de « Macfun »,
ainsi que sur le site de l’éditeur. La version
de démonstration est limitée au jeu en solo,
pour y jouer à 2 (assez amusant), il vous fau-
dra l’acheter 25 $ (environ 200 F). 

Aurélien Coste
Editeur: John StilesEditeur: John Stiles

Configuration rConfiguration requise: equise: TTout PowerPC,out PowerPC,
32Mo de Ram, Mac OS 8 ou mieux, 256 couleurs.32Mo de Ram, Mac OS 8 ou mieux, 256 couleurs.

Prix: 25$ (200FPrix: 25$ (200F envir environ)on)
http://wwwhttp://www.skittles2.com.skittles2.com

Vous connaissez Tetris ? 
S K I T T L E S  2

Prévisions 2001 :
Invasion de jeux
sur Macintosh !

I l y en aura pour tous les
goûts :

• Diablo II (Havas Interactive)
et Sliver (Infogramme), deux
jeux de rôle, viennent de sortir
en version française sur Mac. 

• La sortie du spectaculaire
Halo (Quake-like) sur Mac a été
confirmée malgré le rachat de
Bungie par Microsoft. 

• Flight Simulator 2001 (la
référence dans la simulation de
vols aériens) et le trop parfait
Age of Empire II (jeux de stra-
tégie), tous deux de Microsoft,
devraient suivre. 

• Dans un avenir plus pro-
che, d’ ici à novembre, sont
attendus chez Cryo, La Machine
à voyager dans le temps, Atlantis
II et Egypte II et chez Pangea
Software, pour Noël : Cro-Mag
Rally.

• Lors de la Macword Expo
de New-York les visiteurs ont eu
l’occasion d’essayer les versions
finales de Deus Ex, The Sims,
Baldur’s Gate et Tomb Raider IV
(aventure déjà disponible en ver-
sion US), ainsi que des moutu-
res bien avancées de Driver, 4x4
Evolution et Rune. 

• Plusieurs sorties (courant
2001) sont devenues officiel-
les comme celles de Soldier of
Fortune (Quake-like), Warcraft III
(wargame), Red Fraction (Quake-
like) et Exile. 

Je vous conseil le tout de
même de ne pas attendre de
voir les versions françaises de
ces jeux à la Fnac et de com-
mander les version US sur inter-
net.

Arnaud Mollard.

JJ euxeux

Pour rire…

Et pour désactiver,
on fait comment ?
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DD ANS cette nouvelle simulation,
signée Maxis ( Sim City 3000 ),
vous allez réaliser un de vos rêves

les plus fous : contrôler la vie de quelqu’un
d’autre.

Pour cela vous créez tout d’abord vos Sims
(personnages) en choisissant leur sexe, leur
couleur de peau, leurs vêtements, leur aspect
physique... et même leur personnalité (pro-
preté, joie, dynamisme, gentillesse et... leur
tendance à faire la fête). Le mode de vie des
Sims est celui des Américains : la réussite
avant tout ! Mais la tâche est ardue et il va
falloir commencer par faire leur éducation.
Je sens que les mères de familles commen-
cent à se désintéresser de ce jeu. 

Au début, vos Sims sont de véritables bar-
bares (ils ne vont pas au WC, laissent la vais-
selle sale partout...). Ceci fait, il faut leur trou-
ver un boulot à l’aide des petites annonces.
Si tout se passe bien ils évolueront dans leur
travail et gagneront plus d’argent. L’aspect
matériel est capital pour les Sims, achetez-
leur un téléphone, une chaîne hi-fi, un home-
cinéma,... un iMac, bref tout le confort dont
tout foyer aisé dispose. Développez leur phy-

sique (en leur faisant faire du sport) et décou-
vrez-leur des talents (peinture, musique, cui-
sine...). 

Et les relations sociales dans tout ça ? Vos
Sims adorent recevoir. Si vous devenez célè-
bre, un cortège de limousines et de stars vien-
dront à vos soirées. Les relations avec vos
voisins sont tout aussi importantes que cel-
les entre vos Sims, à moins que vous n’ap-
préciez les combats de king-boxing chez vous.
Si deux Sims, même s’ils sont de sexe iden-
tique, s’entendent bien (un coeur apparaîtra
au dessus de leurs têtes) ils pourront fonder
une famille dans un nouveau foyer et même
concevoir ou adopter un enfant.

La simplicité de l’interface et les nom-
breuses possibilités de ce jeu en font un must
incontournable. La version française devrait
être sortie quand vous lirez ces lignes. Une
extension, The Sim’s Livin’Large Expansion,
est prévue courant 2001 et offre de nouveau
personnages, objets, carrières... Et des objets,
comme un iMac, sont téléchargeables sur
www.simsformac.com et www.7deadly-
sims.com 

Arnaud Mollard.

Configuration minimale : G3 à 233 Mhz,Configuration minimale : G3 à 233 Mhz,
64 Mo de Ram, 2 Mo de 64 Mo de Ram, 2 Mo de VVram, Mac OS 8.1ram, Mac OS 8.1

et 350 Mo de disponible suret 350 Mo de disponible sur le disque dur le disque dur
EditeurEditeur : Maxis : Maxis

DistributeurDistributeur :  : ApacabarApacabar
Prix : NCPrix : NC

The Sims : mieux qu’un
tamagoshi !
Ah les joies de la vie
de famille !
Pour ceux qui n’en ont pas,
voici les Sims.

A U  S O M M E T

Vous avez raté l’éducation de vos enfants ? Réussissez celle des Sims.

Ouh ! Les vilains
tricheurs !

Les lecteurs de « A vos
Mac » sont aussi des tricheurs.
La preuve : « Je ne sais pas
si vous le savez mais il exis-
te des trucs pour « tricher »
dans le trop bon Age of
Empire (un rare produit
Microsoft qui marche bien).

Pour cela il faut taper sur
entrer puis écrire l ’un des
codes suivants :
BIGBERTHA : Catapultes
puissantes (portée de 16,
rayon d’impact de 10)
BIGDADDY : Voiture rapide
avec lance-roquettes
BLACK RIDER : Transforme
les archers à cheval en black
rider se changeant en cata-
pulte lourde lorsqu’ils sont
tués.
COINAGE : Donne 1000 uni-
tés d’or
D A R K  R A I N  :  Archers
camouflés
DIEDIEDIE : Tous les enne-
mis meurent
E=MC2 TROOPER : Donne
un soldat muni d’un arme
nucléaire de très longue por-
tée
F L Y I N G  D U T C H M A N :
Change les Juggernauts (les
bateaux) en Flying dutchman 
GAIA : Contrôle des animaux
ICBM : Les balistes ont une
portée de 100
J A C K  B E  N I M B L E : Les
catapultes lancent des vaches
et des villageois
HARI KARI : Suicide
HOME RUN : Gagne le scé-
nario
HOYOHOYO : Les prêtres
gagnent de la vitesse et 600
points d’efficacité
KILLx : x correspondant à la
position du joueur (de 1 à 8)
MEDUSA : Si un villageois
est tué, il se transforme en
archer de cavalerie. Puis, si
le cavalier est tué en
Catapulte.
NO FOG : Enlève le «Fog of
war»
PEPPERONI PIZZA : Donne
1000 unités de nourriture
PHOTON MAN : Fait appa-
raitre un petit «Nuke troo-
per» (près du Town Center)

David.
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EE NFIN ! Il y a un peu plus d’un an,
A Vos Mac avait présenté le jeu
Water Race réalisé par une équipe

de créateurs sans l’appui d’aucun éditeur et
donc sans le sou. Les collectionneurs du maga-
zine retrouveront cette prose dans le n°4.
Depuis cette date historique, l’équipe de Water
Race a continué de grandir et le jeu a subi, à
maintes reprises, des modifications pour en
améliorer les performances et l’intérêt.

Prévu initialement pour sortir au cours du
premier semestre 2000, Water Race est en fait
arrivé officiellement sur les rayonnages des
revendeurs à l’aube du troisième millénaire.
Il était temps, on commençait à assimiler
Water Race à un nouveau vaporware. Un com-
ble pour un jeu d’eau... Reste que cette très
longue attente valait bien la peine. Les ama-
teurs du jeu Star Wars Racer seront ravis. Il
s’agit d’un principe de course identique mais
cette fois sur l’eau avec des bolides flottants
et filant à toute berzingue. 

249 F
L’environnement du jeu a été plutôt bien

travaillé et le résultat est bluffant quand on
sait que l’équipe de French Touch avait des
moyens tout ce qu’il y a de plus réduits pour
développer un tel jeu. Passionnant, Water
Race n’est pas sans rappeler aussi Bugdom
avec des petites pastilles à récupérer sur l’eau
alors que vous filez à fond de train à bord de
votre esquif. 

Nous regrettons toutefois l’absence de ges-
tion des collisions avec les rives où l’on ver-
rait bien le bateau prendre des jetons, voire,
exploserait, selon la vitesse à laquelle il per-
cuterait le décor. 

Distribué en France par Apacabar Water
Race est vendu 249 F. La version internatio-
nale de WaterRace (française, anglaise, alle-

mande) avec manuel imprimé est également
en vente en ligne depuis le site web des créa-
teurs pour 280 F (frais de port internationaux
compris).

Pour y goûter avant de signer le chèque,
il est aussi possible de télécharger une démo
de... 17,1 Mo ! Elle permet de tester un seul
niveau, comme Star Wars Racer.

Pour conclure, nous souhaitons à toute l’é-
quipe de French Touch un succès phénomé-
nal. Ce succès démontrerait qu’il n’est point
besoin de millions pour développer un jeu qui
tient la route et permettrait à ce groupuscule
de passionnés de Mac de nous concocté d’au-
tres petites perles ludiques. 

Configuration rConfiguration requise : G3 ou G4, equise : G3 ou G4, AATI Rage PrTI Rage Proo
ou mieux, Mac OS 8.5 ou plus,ou mieux, Mac OS 8.5 ou plus,

100 Mo sur100 Mo sur le disque dur le disque dur. . 

wwwwww.fr.french-touch.netench-touch.net

En découvrant le projet de jeu
de la société FrenchTouch,
nous avions l’eau à la bouche.
L’attente a été très longue mais
nous voici enfin récompensés.

À l ’eau,  j
Bloqué faute de Ram

Les nouveaux jeux sont de
plus en plus exigeants en mémoi-
re vive (RAM). Si vous n’êtes
équipé que de peu de mémoire
vive, le jeu refuse de se lancer
ou devient très lent.

Game Launcher, un petit uti-
litaire, permet de remédier à ce
problème. Attribuez vos jeux
aux « 5 lanceurs » disponibles,
Game Launcher quitte toutes
les applications ouvertes ainsi
que le Finder, libérant ainsi plus
de mémoire.

Un utilitaire pratique (seule-
ment 63 ko) pour les joueurs
possédant une petite configu-
ration. Game Launcher 1.1.3
disponible gratuitement sur
http://home.earthlink.net

Aurélien Coste.

QuickDraw sert-il
encore ?

Faut-il oui ou non désactiver
les extensions QuickDraw pré-
sentes dans le dossier Extensions
comme le suggère, par exem-
ple, le livre « Le Mac pour les
nuls ». L’expérience montre que
non. Tentez de lancer le jeu
Bugdom sans ces extensions, ça
ne marchera pas. Un lecteur,
David, a été confronté à la même
déconvenue. 

« A la sortie du jeu Age of
Empires, le  Mac se bloquait car
les extensions QuickDraw n’é-
taient pas activées. L’extension
Quickdraw 3d était décochée,
or la carte ATI 128 Rage en a
besoin pour redonner la main au
Finder. 

Dans le bouquin « Le Mac
pour les nuls », les auteurs pro-
posent de décocher cette exten-
sion arguant qu’elle ne sert à
pas à grande chose pormis pour
les cartes spéciale.

Or, tous les iMac , les G3 et
G4 sont désormais équipés de
cartes spéciales. Moralité… »

W A T E R  
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En images…

Jouer sans l’aide de tri-
ches permet de profiter plei-
nement d’un jeu. Cependant,
lorsqu’il est terminé ou pire,
si vous êtes bloqué, un petit
coup de pouce est toujours
le bienvenu.

Game Doctor est une bible
de triches, codes, astuces ou
encore de sons, patchs et
autres liens, sous la forme de
prescriptions (plus de 500)
pour différents jeux.

Game doctor est simple
à utiliser, les jeux sont clas-
sés par ordre alphabétique
(sous forme de répertoires)
ou par ordre de prescriptions.

Un petit logiciel à avoir
sur son Mac, même s’il est
écrit en anglais !

Aurélien Coste.
Game doctorGame doctor 1.1 disponible 1.1 disponible

sursur  http://users.aol.com/  http://users.aol.com/
illumesoft/illume.htmlillumesoft/illume.html

10 $ US (envir10 $ US (environ 70F)on 70F)

Bien tricher !

Gardez le contactGardez le contact

Pour ne plus perdre le contact,
inscrivez-vous à la liste

de diffusion A vos Mac
sur l’Internet.

avosmac@avosmac.com

’y  goûte
C E



AA stucesstuces
PratiquePratique EnEn

brefbref

LL ORS de l’installa-
tion d’un logiciel
Apple, peut-être

avez-vous noté l’existence de
documents matérialisés par
une drôle d’icône  qui « se
serre la ceinture ». 

Ce module est un docu-
ment compressé qui contient
des tas d’éléments nécessai-
res pour créer, par exemple,
un nouveau Dossier système.

Vous pouvez trouver une telle
icône en ouvrant le dossier
Installation de logiciels/
Logiciel système/MacOS 9
présent dans le disque livré
avec votre ordinateur. 

Ce qui est particulièrement
intéressant, c’est que ce docu-
ment compressé peut être
ouvert avec un freeware appe-
lé TomeViewer. 

Grâce à TomeViewer, on
peut en lister le contenu et,
cerise sur le gâteau, il est pos-
sible de choisir dans la liste
un seul élément et de le
décompresser indépendam-
ment des autres. 

Ainsi, si vous avez mal-
encontreusement effacé l’ap-
plication Calepin, inutile de
réinstaller tout le logiciel
Système.

Il suffit d’utiliser la tech-
nique TomeViewer et de récu-

pérer un calepin tout neuf.
Pour trouver la dernière

version en date, utilisez le site
www.versiontracker.com et
entrez « tomeviewer » dans
le champ prévu pour effec-
tuer les recherches.

La dernière version en date
est la  1.3d3 (beta). 

Tome ça voit
Si vous jetez un
élément d’un logiciel,
il faut le réinstaller
totalement. Avec
TomeViewer, tentez
d’économiser
cette tâche.

O U V R E - B O Î T E

Listez et sélectionnez les seuls éléments nécessaires
à vos travaux.

Une boîte de Pandore.

Prenez langue avec
vos logiciels

S’il y a un truc particulière-
ment pénible en informatique,
c’est le langage. 

Hors l’anglais, point de salut.
Il va sans dire que si nous ado-
rons les demoiselles d’Outre-
Manche, nous ne sommes pas
tous brillants au maniement de
leur langue. « A vos Mac », dans
son infinie bonté, a donc déci-
dé de vous aider. Voici un pre-
mier cours. La méthode est sim-
ple. Pour un même logiciel, deux
images identiques présentent
d’une part la version anglaise,
de l’autre la version française.
À vous de faire ensuite le rap-
prochement. Il va de soi que cer-
taines commandes reviennent
dans de nombreux programmes
comme Quit (Quitter) par exem-
ple. Voici les équivalents du menu
Fichier (File) d’Internet Explorer 5
et d’Outlook Express.

Un bureau gonflant
Nouveau lecteur, Christian

Duva indique que «pour recons-
truire le bureau du Mac il suffit
d’appuyer sur Alt et Commande
(Option-Pomme) avant l’appa-
rition de la dernière icône d’ex-
tension ou de tableau de bord
sur le bas du bureau lors du char-
gement.

Inutile de le faire dès le
démarrage. Si l’on insère une
disquette et que l’on appuie sur
ces même touches on recons-
truit le bureau de celle-ci. Cela
permet d’ouvrir la disquette plus
vite car le fichier invisible
Desktop gonfle au fur et à mesu-
re des opérations réalisées. On
peut le constater soit  avec
ResEdit, soit en lisant les infor-
mations (Pomme-i) même
lorsque l’on a vidé la disquette.

Que faire sans logiciel de
défragmentat ion (Norton
Util i t ies de Symantec ou
TechTool Pro de Micromat) ? 

Démarrez votre ordina-
teur à partir d’un cédérom
d’installation de MacOS
(appuyez sur la touche C au
lancement du Mac). Créez
plusieurs partitions (2 ou 3)
de votre disque dur avec l’ap-
plication « Outil Disque Dur »
d’Apple contenue sur le cédé-
rom. Attention, cette opéra-
tion initialise totalement le
disque dur interne et fai t
disparaître tout son conte-
nu. Il faut donc avoir réalisé
au préalable des copies de
sauvegarde sur un support
externe ou bien se trouver
en présence d’un Mac flam-
bant neuf. 

L’initialisation et la créa-
tion des partitions effectuées,
réinstal lez votre système
d’exploitation sur l’une des
partitions créées. Puis reco-
piez le contenu du disque dur
sauvegardé sur d’autres sup-
ports.

A l’avenir, si vous sou-
haitez défragmenter votre
disque, il suffira de copier
d’une partition sur une autre
le contenu de cette portion
de disque et de l’initialiser
(barre des menus, Spécial,
Initialiser le disque).

Les partitions présentent
en effet l’avantage de pou-
voir être initialisées l’une indé-
pendamment des autres.

Certes, cette technique
un peu bricolo implique de
disposer de suffisamment de
place sur les autres partitions.
Et d’être très précautionneux
dans le choix de la partition
au moment de l’initialisation !

Défragmentez sans
défragmenteur
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Le bureau
Il faut commencer par là. Le bureau, c’est

à la fois simple et complexe à comprendre.
Le plus facile à saisir est de se dire que le
bureau, c’est tout ce que l’on voit à l’écran
lorsque l’ordinateur est allumé. Là où ça se
complique c’est que ce bureau va se modi-
fier au fil de votre travail. Des trucs vont appa-
raître sans que vous ne sachiez trop d’où ils
viennent.

La barre des menus 
C’est la barre grise qui se trouve tout en

haut de l’écran. Lorsque vous cliquez sur l’i-
mage de fond du bureau, cette barre indique
« Fichier - Edition - Présentation - Spécial -
Aide ». Al’extrême gauche, une petite pomme
multicolore est affichée. En cliquant dessus,
on déroule ce que l’on appelle le « menu
pomme ». A l’extrême droite figurent la date
et l’heure et une tête bleue de bonhomme.
Elle représente le « Finder ».

Le menu Pomme
C’est celui qui se déroule lorsque vous cli-

quez sur la petite pomme multicolore située
en haut à gauche. Vous pouvez le modifier. Il
suffit d’ouvrir le Dossier Menu Pomme conte-
nu dans le Dossier système et d’ajouter ou de
supprimer des éléments.

Le Finder
Equivalent au KDE de Linux, le Finder

est un logiciel qui crée un environnement gra-
phique pour le Macintosh grâce auquel vous
pouvez communiquer avec lui autrement qu’en
entrant des lignes de codes comme à l’ère pri-
maire des micro-ordinateurs. L’icône du Finder
est la petite tête bleue qui apparaît dans le
menu déroulant situé en haut à l’extrême droi-
te de l’écran, dans la barre des menus.

La barre des réglages
C’est la barre (ou le signet gris) qui se

trouve en bas à gauche de l’écran. Si elle ne
paraît pas c’est que cette barre des réglages
est désactivée. Pour l’activer, déroulez le
« menu pomme », choisissez tout en bas de
la liste « Tableaux de bord », puis, dans le

nouveau menu, en haut de la liste, « Barre
des réglages ». Il suffit ensuite de cliquer sur
Afficher pour la voir apparaître. La Barre de
réglages offre un accès rapide à certaines fonc-
tions importantes de l’ordinateur : le son, la
résolution de l’écran, les couleurs, etc

Le disque dur (Macintosh HD)
Votre machine contient un disque magné-

tique de grande capacité qui n’a rien à voir
avec la mémoire vive (RAM). Sur ce disque
est enregistré dès le départ le système d’ex-
ploitation (MacOS équivalent à Windows
pour les PC) qui permet à l’utilisateur de tra-
vailler avec la machine. Les logiciels com-
merciaux, graticiels, partagiciels, vos prop-
res créations et fichiers, vos dossiers, images,
etc sont enregistrés sur ce support magné-
tique en permanence. Le disque dur est repré-
senté sur le bureau par une icône grise  bap-
tisée « Disque dur » ou « Macintosh HD »
en haut à droite de l’écran, juste au dessous
de la barre des menus. 

Le Dossier Système
Dossier le plus important et le plus sensi-

ble de votre ordinateur, il contient toute la «
mécanique logicielle » du Macintosh. Ce
Dossier système, si vous l’ouvrez en double-
cliquant sur l’icône du disque dur, contient
d’autres dossiers importants comme celui,
très sensible, des Extensions, celui des
Tableaux de bord, des Préférences, etc. ainsi
que l’application Finder. La manipulation du
Dossier système demande un minimum de
précautions.

La Corbeille
C’est la poubelle. Elle fonctionne comme

celle qui se trouve sous votre bureau. Vous
pouvez y jeter un dossier ou un fichier, mais
il n’est pas tout de suite complètement éli-
miné. Il faut une seconde opération pour le
faire disparaître à tout jamais. Il s’agit de vider
la corbeille, une fonction que l’on obtient dans
le menu Spécial de la barre des menus

Vous allez finir
par comprendre
Non, on ne vous prend pas pour
des imbéciles. AVM est destiné à
toute la communauté Mac, même
à ceux qui découvrent l’infor-
matique. Le but de ces précisions
est de permettre aux nouveaux
venus de comprendre un peu ce
que nous racontons.

D É B U T A N T S

Dans le Tableau de bord Général, vous pou-
vez choisir plusieurs options de visualisation.

Les déconvenues
de l’installation

Rares sont ceux qui pren-
nent une précaution élémen-
taire lorsqu’il s’agit d’instal-
ler un nouveau logiciel. La
sortie de la mise à jour du
système d’exploitation des
Mac nous remet à l’esprit qu’il
est fortement conseillé de
redémarrer son ordinateur en
désactivant les extensions (il
suffit d’appuyer sur la tou-
che shift des majuscules pen-
dant le lancement). Ceci per-
met d’éviter quelques soucis
comme ceux rencontrés, par
exemple, par des utilisateurs
du logiciel Final Cut pro. Sans
cela, l’installation provoque
la suppression de certaines
extensions...

Tout le monde
Centre aide

Apple ne fournit aucune
documentation avec son
matériel. Mais vous pouvez
tout de même bénéficier
d’une aide précieuse et assez
bien documentée grâce au
Centre d’aide. 

Il se situe dans le dossier
Aide (dans le Dossier systè-
me). Pour le dénicher à coup
sûr et l’avoir toujours sous la
main, nous vous conseillons
de créer un alias de Centre
d’aide sur votre Bureau ou
bien de placer un autre alias
dans le dossier Menu Pomme
(dans le Dossier système). 

Au fil des installations de
logiciel, ce Centre d’aide s’en-
richira de nouveaux chapit-
res.
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DD ANS AppleWorks, vous utilisez
une très grande feuille de calcul
dans laquelle vous devez naviguer

constamment (ça marche aussi dans n’im-
porte quel module). Utilisez les “Signets” et
les “liens” qui permettent d’accéder à l’en-
droit désiré par simple clic.

Pour plus de facilité, vous pouvez instal-
ler les trois boutons suivants dans la barre
d’outils :

Il va falloir créer tous les signets dont vous
avez besoin pour accéder aux différents points
de la feuille. On peut aussi accéder à un point
précis sur un autre document.

De cette manière, vous pouvez créer
une sorte de plaque tounante pour accé-
der à d’autres documents.

Recherchez l’emplacement précis où
devra se trouver le signet par Cmde - G
puis la cellule de destination (Ex : F562).
Pour une bonne navigation placez le
signet sur un endroit de la page qui per-
mettra l’affichage de celle-ci dans la posi-
tion désirée. Cela demande en général
plusieurs essais.

Créez le signet avec le premier bouton
et donnez-lui un nom. (Mon signet)

Retounez au Sommaire par Cmde - G (A1)

Créez le lien avec le 1èr signet.

Sélectionnez la cellule qui devra accéder au
signet 1 puis cliquez sur le deuxième bouton
pour créer le lien.

La boîte de dialogue vous demande un
nom que vous pouvez modifier (défaut conte-
nu de la cellule). Si le signet se trouve sur un
autre document, indiquez son chemin d’ac-
cès. Sinon sélectionnez le nom du signet (Mon
signet) dans le menu déroulant. Le lien se
souligne de bleu et le curseur se transforme
en main lorsque vous passez dessus. Il ne vous
reste plus qu’à cliquer pour accéder au signet.

Il vous faudra faire la même chose pour
le retour vers le Sommaire, mais en sens inver-
se. Notez qu’un signet peut être en même
temps un lien. Cela peut être utile si l’on a
très peu de cellules vides sur le document.

Un signet peut faire référence à une cel-

lule vide, par contre il vaut mieux que le lien
indique de façon précise la destination.

Pour modifier les destinations ou suppri-
mer une liaison, ouvrez la palette par Cmde
- Shift - M ( Menu Ecran - Afficher les liens).

Les divers menus de la
palette “liens” permettent
d’afficher, de modifier ou
de supprimer liens et
signets. 

Jean-Pierre Antinoux.

Naviguez comme
un capitaine au long clic
Dans AppleWorks, lorsque
la page est trop grande,
il est possible de créer des liens
pour naviguer d’un coup de clic
n’importe où.

F A I T E S  L E  L I E N

Sélectionner le lien créé.

Créer un lien.

Prends la barre
moussaillon !

« Depuis quelques jours ma
barre des réglages s’est mys-
terieusement déplacée. Au lieu
d’etre en bas à gauche de l’é-
cran elle est montée de 5 cm.
Pouvez-vous m’aider à la remet-
tre à sa place. Merci d’avance.
MOMO, un fidèle lecteur. »

Fermez-la (la barre), puis
maintenez la touche ALT enfon-
cée tout en plaçant le curseur
sur l’onglet de la barre. Une peti-
te main paraît. En cliquant sur
le bouton de la souris et dépla-
çant cette main, la barre peut
s’installer n’importe où à droite
ou à gauche de l’écran.

Vos dessins
en cinémascope

Dans AppleWorks, le format
A4 Paysage (feuille dans le sens
horizontal) peut s’avérer insuf-
fisant si, en mode vectoriel par
exemple, vous souhaitez tra-
vailler sur une copie d’écran plus
large que les 29,7 cm disponi-
bles. 

Pour agrandir la zone de tra-
vail, déroulez le menu Fichier
(Fich.)/Format d’impression. Une
fenêtre s’ouvre qui permet de
paramétrer la page à imprimer.
Un menu déroulant parmi les dif-
férents standards existants. 

En lieu et place du format
A4 (qui est celui d’une feuille
classique), choisissez Panoramic
2 1 0 x 5 9 4 mm et vos dessins
prendront des allures de 16/9e.
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DD EPUIS 1984, les applications sur
Macintosh débordent d’astuces
plus ou moins documentées pour

faciliter la vie de l’utilisateur. Les touches
spéciales (majuscule, option, commande), uti-
lisées avec la souris, permettent d’en modi-
fier les effets. Revue en détail des trucs à
savoir...

Tout d’abord, il est peut-être nécessaire
de faire le point sur ces touches. Il y en a en
fait 5 : Majuscule, Majuscule bloquée,
Contrôle, Option et Commande (l’image 1
vous rappellera leur représentation).

Les touches spéciales s’utilisent seules ou
ensemble. Prenons l’exemple d’un logiciel
de dessin bitmap : l’outil Trait utilisé seul per-
met de tracer une ligne droite de n’importe
quelles longueur et inclinaison. Utilisé avec

la touche Majuscule, il est limité à 0 ou 90
degrés. L’outil Cercle utilisé seul permet de
tracer une ellipse quelconque. Avec la touche
Majuscule, on obtient à chaque fois un cer-
cle parfait.

Les logiciels de graphisme ne sont pas les
seuls à profiter de ces touches : cliquez dans
un texte, puis appuyez sur la touche majus-
cule et cliquez un peu plus loin : le texte est
sélectionné !

Le Finder lui-même nécessite souvent l’u-
tilisation des touches spéciales : avec la tou-
che contrôle et un clic, on fait apparaître un
menu local ! Avec la touche commande et un
clic sur un titre de fenêtre, on fait apparaître
la hiérarchie du dossier (son chemin d’accès
complet). En glissant un fichier d’un point à
un autre avec la touche Option on le duplique,
et avec la touche Commande en plus, on en
crée un alias. Remarquez que dans ces deux
dernières situations, le curseur s’est trans-
formé pour indiquer l’opération. Enfin, il est

possible d’aligner les icônes des fenêtres en
les déplaçant avec la touche Commande
appuyée.

D’une manière ou d’une autre, tous les
logiciels utilisent les touches spéciales, ne
serait-ce que pour les raccourcis-clavier des
menus. Dans les menus déroulants, les rac-
courcis-claviers sont représentés par les tou-
ches à taper. Le plus souvent, le raccourci est
simplement Commande + une touche, mais
il peut arriver que les touches Option et
Majuscule soient nécessaires. Il arrive même
que les touches spéciales modifient le com-

portement des menus : dans Lecture
QuickTime, le menu « Edition » change quand
les touches Option ou Majuscule sont
appuyées. Les touches spéciales peuvent aussi
modifier le comportement des éléments d’in-
terface (comme les boutons ou les menus
déroulants) : n’hésitez pas à consulter la docu-
mentation de vos applications !

Jean-Baptiste Leheup.

Les touches spéciales
ALT Pomme, Option,
Commande…
Les touches spéciales du clavier
ouvrent des horizons
de possibilités très étendus.

R A C C O U R C I S

Les touches spéciales.

Les touches spéciales utilisées dans le Finder.

Pour rire…

Merci à Philippe Thibaudière

Mettez-vous
en garde

Nombre de personnes
ignorent à quoi sert le bou-
ton « Garder » qui se trouve
dans la fenêtre du correcteur
orthographique de
ClarisWorks / AppleWorks. 

Ce bouton permet de
mettre en mémoire des mots,
abréviations, noms, commu-
nes... souvent utilisés et de
les placer dans le fichier
« Dictionnaire utilisateur ».
En effet, le dictionnaire prin-
cipal Français ne connait (logi-
quement) pas certains mots
que vous allez très souvent
util iser (comme votre nom
de famille ou de société, des
termes de votre adresse,
adresse e.mail...) et va -à
chaque fois qu’il les rencon-
tre- les considérer comme
douteux car inconnus. 

Progressivement en choi-
sissant de « garder » ces mots
spécifiques à votre univers,
qui iront s’accumuler dans le
fichier adéquat, le correcteur
s’enrichira en évitant les -aga-
çants- arrêts intempestifs et
répétitifs.  Lors d’un chan-
gement de Mac, il vous suf-
fira de rapatrier ce fichier per-
sonnel (ou familial,
d’entreprise...) sur la nouvelle
configuration. Pour informa-
tion, le fichier « Dictionnaire
utilisateur » se trouve à l’in-
térieur du dossier « Claris »
lui-même contenu dans le
« Dossier Système ».  Pour
être complet, il faut aussi dire
que le dictionnaire principal
Français (qui est en fait la
version québécoise) com-
porte quelques oublis (sou-
vent des mots peu utilisés ou
des pluriels). Le dictionnaire
uti l isateur vous permettra
aussi de les incorporer quand
vous les rencontrerez; ce qui
enrichira d’autant la liste des
mots en mémoire; en évitant
par la suite des arrêts inop-
portuns dans les futures véri-
fications.

Lionel.
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UU TILISATEURS du brillant
FileMaker Pro, logiciel de ges-
tion de bases de données, vous

savez depuis le n°9 de A Vos Mac comment
configurer l’application pour publier une base
sur l’Internet. Voici la deuxième étape pro-
mise. Cette fois, vous allez apprendre à confi-
gurer les pages web pour communiquer avec
votre base de données FileMaker.

Pour créer vos pages web interactives,
FileMaker utilise des balises et des com-
mandes spéciales que vous pourrez trouver
dans le dossier du logiciel Claris Home Page
3.0. Certains disques gratuits de connexion à
l’internet proposent ce logiciel en version de
démonstration. 

Quoi qu’il en soit, nous allons détailler
ces commandes en code HTML. Dans un pre-
mier temps, nous allons créer une page d’ac-
cueil pour entrer dans la base de données.
Cette page baptisée «accueil.htm» sera pla-
cée directement dans le dossier Web du dos-
sier FileMaker. Pour pouvoir l’appeler par
défaut depuis le navigateur internet (Internet
Explorer 4.5 ou 5) lorsqu’un visiteur pointe
à l’adresse de votre site, il faut modifier les
paramètres du module Web Companion.
Ouvrez la base dans FileMaker et, dans le
menu Edition/Préférences/Application, dérou-
lez le menu jusqu’à Modules et cochez Web
Companion si ce n’est fait (voyez dans le
numéro 9 comment paramétrer TCP/IP).
Cliquez sur Configurer (figure 1) après avoir
coché Web Companion. Dans la nouvelle
fenêtre (figure 2), dans le menu déroulant de
la page d’accueil, choisissez celle que vous
venez de créer : accueil.htm. N’oubliez pas
de quitter puis de relancer FileMaker pour
que les modifications soient prises en comp-
te.

A présent, voyons ce qu’il faut entrer
comme code pour accéder, consulter et modi-
fier la base de données (figure 3). A noter que

ce code peut-être écrit directement dans un
fichier SimpleText.  
<FORM action=“FMPro” method=”POST”>

<INPUT TYPE=“hidden” NAME=“-DB“

VALUE=“mabase“> <INPUT TYPE=”hidden”

NAME=“-Format” VALUE=“resultat.htm“>

Recherche d’un nom :<INPUT TYPE=“text“

NAME=“nom” VALUE=”“ SIZE=10> <INPUT

TYPE=“submit” NAME=“-

Find“VALUE=“Rechercher les fiches”>

<INPUT TYPE=“hidden” NAME=”-Max”

VALUE=”tous”> <INPUT TYPE=”hidden”

NAME=”-Error” VALUE=”erreur.htm”>

</FORM>

Voici quelques explications. La première
ligne lance le protocole d’accès depuis
l’Internet à une base de données FileMaker.
La deuxième permet de spécifier le nom de
la base (mabase) à explorer. Il faut qu’elle
soit ouverte à l’écran pour être accessible
depuis le navigateur internet. La troisième
indique dans quelle page web il faudra affi-
cher le résultat. Cette page, que nous allons
créer dans quelques instants, s’appelle : resul-
tat.htm et est placée dans le dossier Web (vous
pouvez la placer dans un sous-dossier mais
il faudra préciser le chemin d’accès précis).
La quatrième ligne indique dans quelle
rubrique de la base on effectue la recherche.
Il s’agit de la rubrique «nom» dans cet exem-
ple. La cinquième concerne le bouton sur
lequel il faut cliquer pour lancer la recher-
che, la commande Return étant dans ce for-
mulaire, invalide. La sixième ligne précise
que l’on peut afficher tous les résultats sur un
même écran au lieu des 25 en limite théo-
rique. La septième ligne de code précise quel-
le page il faut ouvrir si une erreur survient. Il
s’agit de la page erreur.htm que nous allons
aussi créer. Voici son code :

<P>Une erreur s’est produite<BR> <FONT

SIZE=“+1“><A

HREF=“http://1.1.1.1:80/accueil.htm“>cli

quer ici pour recommencer</A></FONT></P>

Dans le numéro 10
de « A vos Mac », nous avons
expliqué comment diffuser
une base de données
FileMaker Pro sur internet. 
Voici la suite.

Diffusez une base de do

Activez Web Companion.

Sélectionnez votre page d’accueil.

Accès à la base
en réseau Airport

Comment configurer Airport
installé sur plusieurs Mac en
réseau pour accéder à une base
de données FileMaker ? 

AppleTalk est activé et l’op-
tion Airport est choisie. La com-
munication Airport est définie
« d’ordinateur à ordinateur ».
Dans le tableau de bord TCP/IP
de l’ordinateur hôte de la base
de données, choisissez une
Connexion Airport et une confi-
guration manuelle.

Entrez ensuite une adresse
IP pour ce premier poste, 1.1.1.1
par exemple. Sur les autres pos-
tes répétez les mêmes para-
mètres en modifiant l’adresse
IP à chaque fois. Vous pouvez
choisir 1.1.1.2 pour le deuxiè-
me poste, 1.1.1.3 pour le troi-
sième, etc. 

Lorsque vous souhaiterez
accéder à la base depuis un Mac
« client », veillez à ce qu’elle soit
ouverte sur le Mac qui l’héber-
ge et tapez dans le navigateur
internet du Mac client l’adresse
de ce poste : 1.1.1.1, dans notre
exemple, comme s’il s’agissait
de l’adresse d’un site internet.

Le glisser/déposer
inopérant

« Je ne comprends pas. je
n’ai rien modifié à mon ordina-
teur et pourtant, lorsque je tente
à présent de réaliser un
copier/déposer (drag and drop)
depuis le corps d’un mail
d’Outlook Express vers le Bureau,
ça ne marche plus. Le texte refu-
se obstinément de se transfo-
mer en extrait sur le Bureau. Que
se passe-t-il ? »

Il se passe qu’il est grand
temps de reconstruire le Bureau.
L’opération se réalise aisément
avec notre logiciel RunFinder.
Quittez le Finder puis relancez-
le en maintenant enfoncées les
touches Pomme-Alt. Validez
chaque demande. 

Vous pouvez utiliser la même
combinaison de touches en redé-
marrant votre ordinateur.

F I L E M A



EnEn
brefbref

AA stucesstuces

Cette page permet tout
simplement de recommen-
cer la recherche d’une fiche
en repointant sur l’adresse
(http://1.1.1.1:80) de la page
d’accueil. À présent voici
comment procéder pour la
présentation des résultats si
une ou plusieurs fiches ont
été trouvées :

[FMP-REPEATING]

[FMP-RECORD] 

<TABLE BORDER=0

CELLSPACING=1 WIDTH=725>

<TR>

<TD nowrap WIDTH=50>

<P><FONT SIZE=“-1“>[FMP-

FIELD: nom]</FONT>

</TD><TD nowrap WIDTH=50>

<P><FONT SIZE=“-1“>[FMP-FIELD:

prenom]</FONT>

</TD><TD  nowrap WIDTH=50>

<P><FONT SIZE=“-1“>[FMP-FIELD:

ville]</FONT>

</TD>

</TR>

[/FMP-REPEATING]

</TABLE> 

[/FMP-RECORD]

Notez que la rubrique «prénom» de la base
de données Filemaker doit être corrigée en
«prenom» (sans accent) pour pouvoir être
prise en compte. Ce code permet d’afficher
sous forme de liste les informations trouvées.

Nous verrons dans un prochain épisode
comment il est possible de modifier et d’en-
richir le contenu de la base. Il va sans dire
que les exemples de pages web présentés ici
sont minimalistes et simplifiés au maximum.
A vous de rendre agréables vos pages inter-
net d’accès à votre base de données. 

(la suite plus tard)

En savoir plus…
Retrouver un nom dans une liste

Dans une base FileMaker Pro, comment
tester si un nom entré dans une rubrique
n’est pas le même que celui d’une liste de
noms d’une autre rubrique ? La commande
POSITION vous aidera à résoudre ce problè-
me. Ouvrez ScriptMaker et créez un nou-
veau script. Entrez les commandes suivan-
tes (en les faisant glisser de la fenêtre de
gauche vers celle de droite) :

Activer fiche/requête/page[Première]
Si [“POSITION(liste;nom;1;1)”]

Afficher message [«Attention, le nom est
contenu dans la liste»]

Fin de si
Vous pouvez intégrer ces commandes

dans une boucle (Boucle/Fin de boucle et
activer la fiche suivante) pour tester plu-
sieurs fiches. Vous pourrez associer ce script
à un bouton. La commande POSITION, dans
cet exemple, compare la rubrique «nom» à
la rubrique «liste» en testant depuis le pre-
mier élément de la liste (le premier 1) jus-
qu’au dernier en incrémentant, à chaque
test, d’une valeur (le second 1).

Voici le résultat.

C’est plus
discret
dans l’attente

Lors de vos travaux noc-
tambules, il peut arriver que
vous souhaitiez lancer des
pages à imprimer plus tard
sans pour autant déclencher
tout de suite l’ imprimante.
Pour préparer ainsi une série
d’impressions et la conser-
ver en file d’attente, lancez
la première impression et,
avant même que l’impriman-
te ne déclenche le proces-
sus, filez dans le menu Printer
(ou Imprimante) et sélec-
tionnez l’option : Bloquer la
file d’attente. Après quoi, tou-
tes les autres pages que vous
souhaiterez imprimer vien-
dront gentiment se ranger en
file d’attente. Le lendemain
matin, lorsque toute la mai-
sonnée est en train de brailler,
vous pouvez débloquer la file
d’attente pour déclencher le
processus d’impression de
tous les documents préparés
la veille. Il faudra sélection-
ner également les documents
et appuyer sur la bouton vert
pour les déploquer.

La chronique
des fanzines

Aurélien Coste compte
lancer bientôt dans les colon-
nes de « A Vos Mac » une
rubrique consacrée aux fan-
zines sur internet évoquant
les ordinateurs Apple et tout
ce qui tourne dessus.
Contactez-nous.

avosmac@avosmac.comavosmac@avosmac.com

onnées sur Internet (2)
R  P R O
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TT OUT le monde connaît la fameu-
se commande copier/coller. Non ?
Petit rappel pour les nouveaux

venus. Lorsque vous tapez un texte dans un
traitement de texte quelconque (AppleWorks,
par exemple), il est pratique parfois de pou-
voir répéter tout ou partie de vos écrits sans
avoir à les retaper. Pour y parvenir, il suffit
de sélectionner avec le curseur et le bouton
de la souris, la portion de texte désirée, de
combiner les touches Pomme-C (copier), de
se déplacer à l’endroit où l’on souhaite reco-
pier cette portion de texte (soit dans la même
page, soit dans une autre page, soit encore
dans un document d’un autre logiciel, etc) et
de combiner les touches Pomme-V (coller). 

La combinaison des touches Pomme-X à
la place de Pomme-C fait disparaître le texte
sélectionné du document original mais le
conserve en mémoire jusqu’à ce qu’il soit
recopié (Pomme-V) dans un autre document.
À noter que cette technique s’emploie aussi
bien avec du texte qu’avec des images.

Dans la pratique, lorsque vous copiez (ou
coupez) un texte ou une image, la sélection
est stockée dans ce qu’on appelle le Presse-
Papiers (lire AVM n°8, page 21). Pour s’en
convaincre, il suffit d’ouvrir cet outil qui se
trouve dans le Dossier système (accessible
aussi à partir de la barre des menus Edition).
Vous y trouverez la sélection faite lors du
Pomme-C.

Reste qu’il arrive parfois que cette opéra-
tion de mise en mémoire (Pomme-C ou
Pomme-X) échoue, l’ordinateur estimant qu’il
manque de mémoire pour pouvoir la réaliser
(figures 1 et 2). Cette situation vous est d’au-
tant plus incompréhensible que vous pensez
disposer au contraire de suffisamment d’espa-
ce en mémoire vive (Menu Pomme/À propos
de votre ordinateur). 

La question est alors de savoir s’il est pos-
sible d’augmenter les capacités du Presse-
Papiers. Oui et non. En tant que tel, le Presse-
papiers ne peut être modifié. En revanche, il

est possible d’agir sur le logiciel à partir duquel
vous réalisez la mise en mémoire. Imaginons
qu’une image de 2,5 Mo soit ouverte (par la
commande Insérer) dans le logiciel TextEdit
Plus et que l’on souhaite la mettre en mémoi-
re. Combinons les commandes Pomme-A
(sélection totale de l’image) puis Pomme-C.
Et vlan, le message d’erreur s’affiche. Pas
assez de mémoire. Pour résoudre ce souci, il
suffit en réalité d’allouer plus de mémoire à
l’application elle-même. 

Pour doper l’application, il faut d’abord
la quitter (Pomme-Q) puis cliquer une fois
sur son icône et combiner les touches Pomme-
i. Une fenêtre d’informations relatives au logi-
ciel s’affiche (figure 3). Au niveau des Infos
générales, un menu déroulant permet d’ac-
céder aux paramètres Mémoire. Deux don-
nées sont modifiables. Contentez-vous d’aug-
menter substantiellement la mémoire souhaitée
(figure 4). N’hésitez pas à être généreux si
votre Mac est bien doté en mémoire vive
RAM. Refermez la fenêtre d’informations et
relancez votre application. Vous devriez ne
plus avoir de souci avec la mise en mémoire
(figure 5).

A noter que si vous revenez par la suite
aux paramètres de mémoire initiaux, votre
application peut planter au démarrage pour
cause d’erreur de type 1 (figure 6). Et pour-
quoi donc ? Il semble que le contenu du Presse-
Papiers soit associé à l’application qui a servi
à le créer. Si le logiciel est relancé avec des
paramètres mémoire trop réduits et que le
contenu du Presse-Papiers est trop lourd, il
plante. Pour résoudre cet autre problème, il
suffit de “vider” le contenu du Presse-Papiers.
Précisément, il faut remplacer le lourd conte-
nu du Presse-Papiers par des données plus
légères, du texte par exemple. Cliquez dans
le cartouche du nom d’un dossier, attendez
que le contenu soit surligné, faites Pomme-
C et le contenu du Presse-Papiers qui pesait
des tonnes d’octets devient léger comme la
brise. L’image de 2,5 Mo a été remplacée par
les quelques octets du nom du dossier et l’ap-
plication peut de nouveau être lancée. 

Soignez vos pertes
de mémoire
En dépit d’une configuration
musclée, il arrive d’avoir
des soucis de mémoire.
Un peu d’habileté et vous
résoudrez vos soucis
avec brio.

A M N É S I E

Agaçant quand on dispose de beaucoup
de RAM.

Figure 2.

Figure 3.

Figure 4.

Figure 5.

Figure 6.
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DD EPUIS qu’AOL
est implanté dans
nos ordinateurs,

nous avons toutes les peines
du monde à reparamétrer les
tableaux de bord que ce four-
nisseur d’accès s’emploie à
régler à sa sauce à chaque
connexion. C’est notamment
le cas du Tableau de bord
TCP/IP. Si vous êtes du genre
à disposer de plusieurs four-
nisseurs d’accès, si en plus
vous utilisez la technologie
Airport incompatible avec
AOL, il est grand temps d’u-
tiliser un outil initialement
prévu pour les portables : le
Réglage de mobilité. Il s’agit
d’un tableau de bord qui per-
met de conserver une kyriel-
le de réglages comme
AppleTalk, TCP/IP, le volu-

me sonore, etc. Cet outil est
très utile si vous disposez d’un
portable mais peut être aussi
utilisé sur un poste fixe.
Réglage de mobilité dispose
de commandes (via la barre
de menus) permettant de créer
de nouveaux profils.
L’avantage est qu’il suffit de
choisir depuis la barre des
réglages le profil désiré pour
que des dizaines de paramè-
tres soient modifiés et pris en
compte aussitôt. Ainsi, vous
pouvez créer le profil AOL,
le profil bureau, le profil mai-
son, le profil Airport, etc. 

La mobilité pour
bien travailler
Avec le réglage
de mobilité, vous
pourrez utiliser AOL
avec d’autres
fournisseurs d’accès.

G L O B E - T R O T T E R S

Paramétrer divers profils est un jeu d’enfant.

J-L .Fages indique qu’il
reçoit de ses amis des
fichiers marrants

(parait-il) mais avec un suf-
fixe «.exe». « Que puis-je
faire avec mon MacOS
9.0.4 ? » se demande-t-il.

Rien. Ces fichiers sont des
exécutables PC. Il ne peuvent
être ouverts sur Mac à moins
de posséder l’émulateur
VirtualPC (ou RealPC) et
d’installer Windows de
Microsoft. 

EXE c’est ?
Ç A  S U F F I X E

Des photos légères...

Francois-Philippe estime que
« A Vos Mac » est une extraor-
dinaire source de renseigne-
ments. Du coup, il n’hésite pas
à nous envoyer deux questions
piège : 

« Je cherche des graticiels
qui me permettent :

1- d’enlever les silences à la
fin des morceaux MP3 

2- de sauvegarder des
fichiers JPEG en changeant le
taux de compression »

Pour la première question,
nous n’avons rien trouvé de
mieux que de convertir le fichier
MP3 au format AIFF, de graver
le morceaux sur CD, de le tritu-
rer avec SimpleText pour reti-
rer les silences indésirables, d’en-
registrer  le tout  et  de
recompresser le tout avec un
logiciel comme N2MP3 de
Proteron LLC.

Pour la seconde question
(également posée par Georges
Paingaud), nous lui suggérons
d’util iser le logiciel Graphic
Converter qui permet de faire
varier les taux de compression
en JPEG, idéal pour diffuser des
photos sur les sites internet.

wwwwww.pr.proteroteron.comon.com
wwwwww.graphicconver.graphicconverterter.net.net

Ne cherchez plus
Si vous avez l’habitude de

classer dans un même dossier
des documents que vous créez
jour après jour, sans doute
éprouvez-vous parfois des dif-
ficultés à retrouver vos affaires.
Vous pouvez alors choisir de
classer les éléments contenus
dans votre dossier en liste alpha-
bétique ou, mieux, par date de
création. Tant et si bien que
vous trouverez toujours en tête
de liste le dernier document créé.
Il suffit, dans la barre des menus
de dérouler Présentation/Ranger
par... et de faire votre choix. Et
si vraiment vous ne retrouvez
plus votre document, util isez
Sherlock (Pomme-F) !

Joyeuses Pâques,
pour les cloches

Les ingénieurs en infor-
matique sont des farceurs,
ils n’hésitent pas à cacher
des petits clins d’oeil dans
leurs logiciels, les oeufs de
Pâques !

Mac OS 8.5 et 9 ne font
pas exception ! Pour avoir
accès à un générique muet
de toute l ’équipe du 8.5,
appuyez, depuis le Finder,
sur les trois touches Option-
Commande et Contrôle, et
sans relâcher, cliquez sur le
menu pomme et sélection-
nez « A propos de l’équipe
de Mac OS 8.5. » 

Aurélien Coste.

Génération
spontanée

Vous connaissez la mani-
pulation qui consiste à dépla-
cer un dossier ou un docu-
ment en combinant ce
déplacement par l’appui sur
la touche Alt : cela provoque
une copie de l’élément choi-
si à l’endroit désiré sans le
suffixe (copie). 

Eh bien, joie immense,
cette technique fonctionne
aussi très bien avec le conte-
nu d’un document. 

Vous pouvez ainsi dupli-
quer une sélection de texte
dans un traitement de texte
ou des éléments de dessin
dans une page de dessin vec-
toriel, etc.
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LL E shareware
Startup Doubler
mérite-t-il qu’on

dépense 140 F pour en faire
l’acquisition ? Qu’on en juge.
Nous avons testé l’engin sur
un iMac DV 400 chargé ras
la gueule d’extensions en tous
genres, de tableaux de bord à
n’en plus finir, et autres joyeu-
setés dont nous passons le
détail. En temps normal, il
faut compter 110 secondes
entre l’appui sur le bouton de
démarrage et la fin  de la pro-
cédure de test de TechTool

Pro (ceci nous permet de fixer
une limite précise de fin de
démarrage) pour avoir la main
sur notre Mac. Eh bien, réson-
nez hautbois, sonnez trom-
pettes, nous gagnons 10
secondes d’un fort joli gaba-
rit grâce à Startup Doubler.
Autant dire une éternité, n’est-
ce pas. Allez, comme nous
réussissions déjà à tuer le
temps pendant 110 secondes,
nous abandonnons le projet
de dépenser 140 F pour un
système qui, en dépit de son
appellation ronflante, n’est
pas si efficace que ça. Vous
pouvez toujours vous amuser
à tester l’affaire sur votre pro-
pre machine. 

wwwwww.mar.marcmoini.comcmoini.com

Des secondes
bien onéreuses
Dans la série
des logiciels
qui ne servent pas
à grand chose, voici
StartupDoubler.

S T A R T  D O W N

DD E nombreux sites
internet proposent
des articles écrits

en blanc sur fond plus som-
bre. Le problème, lorsqu’on
souhaite copier/coller tout ou
partie de ces articles dans une
page de traitement de texte
est que le texte blanc sur un
fond blanc ne se voit plus du
tout. Si le souci ne peut être
résolu avec la version de base

de SimpleText, la plupart des
autres logiciels tels
qu’AppleWorks, TextEdit
Plus ou encore Word per-
mettent de modifier la cou-
leur des polices de caractè-
res. Il suffit tout simplement
de dérouler le menu Style (ou
Texte/Style/Couleurs dans
AppleWorks) et d’adopter la
couleur de son choix. 

La semaine du blanc
A V E C  S T Y L E

Décompressez, 
ce n’est rien

Si lors de la décompression
d’une archive avec StuffI t
Expander d’Aladdin Systems
vous rencontrez des soucis,
notamment un plantage, c’est
que l’heure est venue de mett-
re à jour votre version de cet
outil indispensable. Pour télé-
charger la dernière en date, il
suffit de rendre visite au site de
l’éditeur de ce graticiel :
www.aladdinsys.com. Si le pro-
blème persiste, tentez de for-
cer la décompression en dépla-
çant votre archive directement
sur l’icône de l’application StuffIt
Expander.

Ma Préférence
Voici une astucieuse astuce

proposée par Pascal Pedro, un
lecteur.

« Plein de vilains logiciels ne
respectant pas à la lettre les
directives de programmation
d’Apple (louée soit sa sainte
pomme*), créent dans votre
Dossier système un second-
dossier de préférences, nommé
« Preferences » (sans les
accents). Comment éviter cette
gabegie ? Simplement en met-
tant un alias de votre dossier
Préférences à coté de celui-ci,
et en le renommant
« Preferences ». Ainsi, les pré-
férences des vilains logiciels iront
dans le même dossier que les
préférences des gentils, ce qui
est plus pratique pour faire de
temps en temps un peu de
ménage, ou rechercher un fichier
corrompu. »

Pascal Pedro.
*et Loué soit le sain poulet*et Loué soit le sain poulet

(NDLR)(NDLR)

Jacky Moraisin a trouvé
une astuce pour pouvoir par-
titionner un disque externe
Formac de type firewire, l’ou-
til Disque dur d’Apple étant
inopérant pour réaliser ce
genre d’opération.

« Pour l’initialisation et le
partit ionnement du disque
dur firewire ajouté à mon iMac
ES DV qui n’est pas en réseau,
j’ai trouvé un logiciel gratuit,
Heat Utilities, sur le site US
www.macpitstop.com. Ce pro-
gramme, qui s’installe avec
une mise à jour de Firewire
2.5 US,  permet de créer des
part i t ions et de les tester
d’une manière très simple ».

wwwwww.macpitstop.com//.macpitstop.com//
prproduct-heat.lassooduct-heat.lasso

Partionner
un disque firewire

Pascal Pedro a lu et relu
le n° 8 de « A vos Mac ». Et
là, il s’est dit pourquoi faire
compliqué quand on peut faire
plus simple à propos de l’ar-
ticle « Restez à la page » de
la page 11. 

« Honte sur vous mes-
sieurs. Après tout ce temps,
ne pas faire confiance à la
Pomme ! Oubliez cette vilai-
ne touche CTRL, et faites
Pomme en cliquant sur le lien.
Il s’ouvrira directement dans
une nouvelle fenêtre, sans
menu contextuel intermé-
diaire ».

La honte !

Gardez le contactGardez le contact

avosmac@avosmac.com
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UUTILISATEUR de l'émulateur VirtualPC de Connectix, Alain s'est concocté un petit
script AppleScript qui propose un choix parmi les configurations disponibles, puis
quitte le Finder et lance VPC avec la configuration requise. Pour la configuration

Linux, Alain installe l'image de disquette de boot linux avant de lancer VPC, ce qui évite de
recourir à lilo.

Après avoir quitté VPC, le Finder remonte tout seul, mais certaines fonctionnalités ne
sont plus disponibles (l'impression notamment), sans doute à cause d'applications en tâches
de fond qui se sont également arrêtées. Il est donc préférable de redémarrer.

Voici le script que chacun s'emploiera à adapter en fonction des noms utilisés pour les
configurations VPC :
-- nom de la configuration à activer
global kConfig
on run

-- on demande la configuration à activer
set the config to ¬
choose from list ¬
{"PC DOS", "Linux", "Windows 98"} with prompt ¬
"Choose a configuration" default items ¬
"PC DOS" without multiple selections 

allowed and empty selection allowed set the kConfig to the first item of config
-- si annuler, on termine if the kConfig is "" then end
-- on demande au Finder de quitter finderToQuit() of me if the kConfig is "PC

DOS" then
-- on prépare la config "PC DOS" runVirtualPCwithPCDOS() of me

end if
if the kConfig is "Linux" then

-- on prépare la config "Linux" runVirtualPCwithLinux() of me
end if
if the kConfig is "Windows 98" then

-- on prépare la config "Windows 98"                runVirtualPCwith20dozes()
of me

end if
-- on lance effectivement l'application VPC
tell application "Virtual PC™" halt

restart PC
activate

end tell
quit

end run

on runVirtualPCwithPCDOS() tell application "Virtual PC™"
-- on se contente de fixer la configuration VPC set active configuration to

configuration kConfig
end tell

end runVirtualPCwithPCDOS on runVirtualPCwithLinux()
tell application "Virtual PC™"

-- on fixe la configuration VPC
set active configuration to configuration kConfig

-- on monte l'image de disquette permettant de booter sous Linux
mount alias "Lannes:Windows:linuxboot.img" at 

floppy drive 1
end tell

end runVirtualPCwithLinux
on runVirtualPCwith20dozes()

tell application "Virtual PC™"
-- on fixe la configuration VPCset active configuration to configuration kConfig

end tell
end runVirtualPCwith20dozes

on finderToQuit()

-- on demande au Finder de Quitter

tell application "Finder"

quit

end tell

end finderToQuit

Alain Goubault de Brugière.

Un script de lancement
de VirtualPC

S U R  L A  R A M P E

Richard et sa tante
Pour les fanas d'émulation,

le site de Richard Bannister peut
présenter quelque intérêt. Outre
l'émulateur du Thomson TO8
des années 80 (l ire rubrique
MacOS X), Richard Bannister pro-
pose plusieurs autres applica-
tions pour émuler des engins
comme BNSF (?), RockNES
( re ?), NeoPocott (re-re-?),
SoftVMS (re-re-re-?) qui sont,
à priori, des consoles de jeux.
Les spécialistes nous confirme-
ront. Les logiciels de Richard
Bannister sont, en majorité, car-
bonisés pour pouvoir fonction-
ner sous MacOS X. Nous vous
conseillons sa rubrique Emulation
qui répertorie un grand nombre
d'autres émulateurs (Amstrad,
GameBoy, Commodore 64,
Thomson MO5, Oric, etc). A l'oc-
casion, vous pourrez découvrir
la tante de Richard, hôtesse de
l'air sur le vol Swissair 111...

wwwwww.bannister.bannister.org.org

.EXE je peux l'ouvrir ?
« Que faut-il pour ouvrir les

dossiers joints  .exe que je reçois.
Est ce seulement possible ? »
s'interroge Alain Aulestia. Le
suffixe .exe signifie qu'il s'agit
d'un document ne pouvant s'ou-
vrir que dans un environnement
Windows. Il faut donc posséder
un PC pour pouvoir profiter de
ces éléments qui sont, comme
le suffixe le laisse deviner, exé-
cutables. La solution sur
Macintosh est de disposer de
l'émulateur Virtual PC, un logi-
ciel indispensable car il permet
de transformer à moindre coût
son Mac en PC.

wwwwww.connectix.com.connectix.com

L’astuce tordue
du mois

David utilise l’émulateur d’en-
vironnement PC, VirtualPC de
Connectix. Ce logiciel réclame
énormément de mémoire vive.
David propose son truc pour
exploiter VirtualPC avec seule-
ment 64 Mo de Ram et sans
plantage. «A propos de VPC,
petit truc pour ceux qui, comme
moi, n’ont que 64 Mo de Ram.
Il faut lancer VPC, puis l’arrêter
tout de suite en passant par le
menu arrêter de Windows. On
le relance tout de suite après et
les plantages sont évités. Si l’on
veut jouer à un autre jeu, même
opération. On arrête et on relan-
ce. J’arrive à faire tourner Caesar
III, Roller Coaster Tycoon,
Pokemon Project Studio et
même Age of Empire II.»
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UU N nouveau magazine interactif
pour les 5-7 ans ? La belle affai-
re, se disait-on en découvrant le

cédérom de démonstration envoyé par
Kidoclic, éditeur de logiciels éducatifs.  Plutôt
sceptiques à l’idée de devoir s’abonner à un
magazine électronique téléchargeable depuis
le web pour pouvoir ensuite le consulter grâce
à un navigateur internet tout en étant décon-
necté, nous avons exploré d’un œil distrait la
galette. Par acquis de conscience, une insti-
tutrice s’est aussi penchée sur « Au Pays du
web, mon premier magazine interactif ». Bon,
eh bien le moins que l’on puisse dire, c’est
qu’elle a été plu-
tôt séduite par le
concept et le
contenu. « Un
logiciel éducatif
comme Adibou,
ça coûte plus de
300 F et quand
l’enfant a terminé,
il l’oublie au fond
d’un tiroir. Avec
ce cédérom, pour
le même montant
annuel, l’enfant
profite d’un
magazine télé-
chargeable men-
suel qui renouvel-
le donc sans cesse le contenu de l’application.
C’est un plus indéniable. Quant à la valeur
pédagogique, à priori rien à redire. Le maga-
zine ne propose pas que du scolaire et respec-
te en définitive les besoins des écoliers de la
grande section et du CP. Bref, c’est un excel-
lent produit ». 

Après ce point de vue d’enseignante, notre
avis, tout le monde s’en fiche. Passons donc
au côté pratique. Ce magazine s’installe à par-
tir du cédérom puis s’enrichit chaque mois
par l’Internet. Le magazine se consulte ensui-
te sans être connecté. Chaque mercredi, 12

nouveaux exercices
conformes à
l’Education natio-
nale sont téléchar-
geables. Et combien
ça coûte ? 29 F d’a-
bonnement men-
suel, le cédérom
étant, à priori, gra-
tuit. Des magazines
du même genre
existent chez
Kidoclic pour les 3-
6, 5-7, 7-10, 8-11 et
9-12 ans. Ah si, tout
de même. Pourquoi
donc conseiller
comme configura-

tion minimale un iMac sous système 7.6.1
quand tous les iMac sont livrés avec le sys-
tème 8.6, au moins ? C’est un mystère. 

wwwwww.kidoclic.com.kidoclic.com

Un magazine éducatif
sur l’Internet
Kidoclic propose des magazines
interactifs en téléchargement
sur l’internet, pour seulement
29 F par mois.
Découverte.

K I D O C L I C

L’environnement graphique est séduisant.

Des petites saynettes humoristiques… Pour 29 F, un mensuel interactif.

Le produit a un riche contenu pédagogique.

Archiver les mails

En ce qui concerne l’archi-
vage des mails (avec Outlook
express) Pascal Pedro nous a
indiqué qu’il procèdait plus sim-
plement que l’astuce présentée
dans « A vos Mac » n° 6
(page 15).  « Pour remplir mon
grenier : je crée sur mon bureau
un dossier vide, puis je lance
Outlook et positionne sa fenê-
tre de façon à voir le dit dos-
sier, je sélectionne une boite à
archiver, clique sur un de ses
mails, puis Pomme-A pour tous
les sélectionner, ensuite je les
déplace sur le dossier, une fois
cela fait je les drague sur les élé-
ments supprimés, puis, un coup
de compact-pro sur le dossier
que j’ai créé en direction d’un
Zip, puis le drague vers la cor-
beille, Pomme-T (merci « A vos
Mac ») et basta !

Pour les restaurer, je pra-
tique l’opération inverse (dépla-
cer les mails du dossier direc-
tement vers l’icône de la boîte
dans Outlook) ».

Les portes de
Cryopolis ouvertes
aux Mac

Un plug-ins téléchargé per-
mettant à votre navigateur inter-
net de reconnaître le langage
SCOL, et vous voilà parti dans
un nouveau monde. Cryopolis
est une cité virtuelle où vous
pouvez croiser des êtres sim-
plifiés appelés « avatars ». Ce
ne sont ni plus ni moins que des
petites photos qui se baladent
au dessus du sol. Ils matériali-
sent les autres internautes
connectés en même temps que
vous. Une fois un nouveau comp-
te enregistré, vous choisissez
la photo qui composera votre
propre « avatar ». Dans Cryopolis,
où vous vous baladez librement,
vous discutez avec d’autres
« avatars » comme un chats clas-
sique ou avec un micro. On peut
aussi jouer dans la zone de loi-
sirs. Cryopolis ou quand le Web
se rapproche de la réalité...

wwwwww.cr.cryopolis.comyopolis.com
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Retrouvez d’autres
Macmaniaques

Où trouver des associations
de mordus de Mac ? Cette ques-
tion nous est souvent posée par
les nouveaux venus aux ordina-
teurs Apple. Les vrais passion-
nés de Mac se regroupent en
Mac User Group dont une liste
exhaustive est publiée à cette
adresse : www.augfrance.com

Il ne vous reste plus qu’à
contacter celle qui se situe pro-
che de votre domicile.

Cédérom Wanadoo
Si vous désirez accéder à

internet avec Wanadoo (pour-
quoi ne pas choisir un fournis-
seur d’accès sans abonnement :
Free, LibertySurf... ?), n’utilisez
surtout pas le cédérom fourni
par France Télécom pour réali-
ser l’installation : plantage assez
systématique de votre Mac (tout
spécialement les iMac). Il est
ensuite quasi obligatoire de réin-
staller Mac OS. La solution
consiste à uti l iser le module
« Assistant Réglages internet »
où une configuration (qui est
fiable) existe déjà, notamment,
pour Wanadoo. 

Lionel.

Les dents ligne des
dentistes

Voici des dentistes vrai-
ment mordus par les ordina-
teurs Apple. Adeptes d’un
des rares logiciels disponibles
pour la profession, Le Club
français des utilisateurs de
Gesdent a déjà ses nombreux
accros. Fort complet, ce site
internet rappelle aux dentis-
tes qu’il est possible de tra-
vailler sur Mac.

Les utilisateurs découvri-
ront quelques trucs (sans rap-
port avec le logiciel) qui vont
de l’obturation coronaire à la
prothèse conjointe en pas-
sant par l’endodontie. Un bul-
letin est publié sur ce site qui
joue à fond le prosélytisme
en faveur du Mac. Rappelons
que le logiciel Gesdent est
désormais propriété de la
société Visiodent. 

wwwwww.citeweb.net/gesdent/.citeweb.net/gesdent/

LLONGTEMPS, les
Macmaniaques ont
défendu le naviga-

teur Netscape. Longtemps, ils
ont estimé, à juste raison, qu’il
était meilleur et de loin, que
son concurrent historique
Microsoft Internet Explorer.
Et puis vint la version 5
d’Internet Explorer suivie de
la version 6 de Netscape.
Cette fois, l’usine à gaz n’est
pas celle que l’on croit. Là où
Internet Explorer se révèle
agile, rapide, efficace,
Netscape est lourd (à lancer,
c’est un enfer !), moche
comme tout et particulière-
ment peu brillant dans le
chargement de pages web. Il

est hors de question que nous
utilisions à présent Netscape.
Dommage car il s’agissait
autrefois d’une brillante alter-
native à Internet Explorer.
Mais, il faut l’avouer, le duo
Outlook Express/Internet
Explorer est parfait pour un
usage familial fréquent. 

Netscape : l’ombre
de lui même

I N  M E M O R I A M

Ce navigateur est laid, très laid.
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LL ORSQUE vous branchez un Mac sur un réseau
Ethernet, à chaque demande de connexion via le
Sélecteur, un alias du volume client qui est monté

sur votre Bureau est créé dans le dossier Serveurs de votre
Dossier système. 

À force, la quantité d’alias peut atteindre des sommets si
vous utilisez un réseau de plusieurs Mac. Or, à chaque démar-
rage du Mac, le système va rechercher dans ce dossier Serveurs
ces alias et tenter de monter chaque volume en explorant les
ports de communication. Et cette recherche fait perdre un
temps précieux. Alors, si votre mac n’est pas branché en per-
manence sur le réseau (s’il s’agit par exemple d’un portable),
vous pouvez réaliser un script simple qui vide systématique-
ment à chaque démarrage le dossier serveurs :

tell application “Finder”

activate

select folder “Serveurs” of folder “Dossier

système” of startup disk

select every item of container window ¬

of folder “Serveurs” ¬

of folder “Dossier système” ¬

of startup disk

delete selection

end tell

Le signe Le signe ¬¬ de r de retouretour chariot s’obtient en combinant chariot s’obtient en combinant
les touches les touches Alt et LAlt et L

Videz le serveur
La recherche
des volumes partagés
sur un réseau
fait perdre
un peu de temps.

R É S E A U

Mettez ces alias à la corbeille.

Ça va dévérouiller
sec !

Un lecteur, Jean-Jacques
Fauthoux, a un petit souci et
nous avons une réponse à lui
apporter. En route !

« Je ne sais pas si cela vous
est déjà arrivé d'avoir à dévé-
rouiller des centaines de fichiers,
mais c'est très très long, péni-
ble et assez débile. On se dit
dans ces cas-là : c'est pas pos-
sible, il doit bien y avoir une astu-
ce du type « option-décocher »
ou « ctrl+quelquechose » (ils ont
bien çà sur PC ! )… Donc ma
question est toute simple. Si par
hasard vous avez un truc pour
çà, je suis preneur ! J'en profi-
te pour vous féliciter pour votre
boulot, vos efforts et votre état
d'esprit ! »

Voici  un pet i t  scr ipt qui
devrait résoudre le problème. Il
conviendra de glisser dans le
dossier « éléments à dévé-
rouiller »... les éléments à dévé-
rouiller. Ou alors, il suffira de
renommer cette partie du script
pour l'accorder avec le dossier
contenant les éléments en ques-
tion.

tell application "Finder"

activate

select folder

"éléments à dévérouiller"

open selection

select every item

of container window of

folder "éléments à

dévérouiller"

set locked of

selection of folder

"éléments à dévérouiller"

to false

end tell

À propos de l ’art icle
« Dans la cour d’écran »
(n° 10, page 12), au lieu d’u-
tiliser une extension supplé-
mentaire (et sans la cri t i-
quer !),  voici la méthode
d’Antoine Rouxel pour récu-
pérer les copies d’écran à la
racine du disque. « J’ai tout
simplement écr i t  un pet i t
script, que j’ai d’ailleurs placé
dans le menu déroulant de
QuicKeys pour l’avoir sous la
main, mais que l’on peut aussi
placer dans le menu Pomme
ou sur le Bureau ». 

Le voici : 

tell application

“Finder” 

activate 

select (every file

whose file type is

“PICT”) of disk

“nomdudisquedur” 

move selection of

disk “nomdudisquedur”

to desktop 

end tell 

Ainsi, toutes les copies
d’écran viennent sagement
se ranger en file sur le côté
droit de l ’écran (sous les
disques montés). Il faut seu-
lement veiller à ne pas lais-
ser traîner sur le Bureau les
copies précédentes avec leur
titre « Ecran 1 » (ou 2,3,etc.)
car le Finder refuse de placer
sur le Bureau un autre fichier
du même nom. 

A. Rouxel.

Les copies d’écran,
au bureau !

PourPour nous écrir nous écrire:e:

Nous recevons toujours
vos remarques

et commentaires
à l’adresse suivante :
Le Moulin de Sunay

79200 Châtillon-sur-Thouet

avosmac@avosmac.com
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AVM : Vous êtes connu
pour vos traductions de logi-
ciels. Pouvez-vous en dire
plus sur vous ?

PB : Je suis ingénieur en
informatique, passionné de
Macintosh et Applemaniac
depuis 1983 avec un Apple
IIe puis un Apple IIgs, sur les-
quels j’ai beaucoup dévelop-
pé, tant en langage machine
qu’en Basic et en Pascal,
grâce aux très nombreux
conseils de M. Yvan König
qui écrivait dans les lignes de
feu la revue Pom’s. En 1994,
j’accède au Macintosh et je
découvre, au hasard d’une
lecture, une application très
intéressante :
GraphicConverter. Aimant
travailler sur mon Mac dans
un environnement franco-
phone, je décide, pour mon
utilisation personnelle, de la
franciser avec ResEdit. Dans
mon entourage, cette idée a
séduit et j’ai demandé à l’au-

teur s’il souhaitait diffuser
une version francisée de son
logiciel. C’est ainsi que je me
suis lancé, par pur hobby et
en amateur, dans la traduc-
tion de shareware et de free-
ware, et que mon « catalo-
gue » s’est étoffé des quelques
logiciels que vous
pouvez découvrir et
télécharger depuis
mon site
h t tp : / /perso .pac-
wan.fr/bonnaphil/ ,
grâce au serveur ftp
de Mac Plus de
Romain Calmusac et que je
tiens à remercier (www.mac-
plus.net). La mise à jour des
logiciels en vf est ensuite
régulièrement annoncée sur
Ve r s i o n . T r a c k e r . f r
(www.bluedays.com/frtrac-
ker) de Stéphane Cataldi et
Christophe Causer et par
Pomme à jour (www.pom-
meajour.com).

AVM : Comment procé-
dez-vous pour traduire un
logiciel ?

PB : La première traduc-
tion d’un logiciel est toujours
délicate et longue, car il faut
trouver les mots adéquats,
faire en sorte que toutes les
fenêtres de dialogues soient
correctement formatées et
essayer d’utiliser des termes
similaires tout au long de la
traduction. Bien que la mise
à jour d’une version franci-

sée soit plus facile, la
documentation reste,
dans tous les cas, la
partie la plus longue à
réaliser. En effet, je
m’efforce de traduire
complètement un logi-

ciel dans la mesure ou j’esti-
me que la documentation
jointe est aussi importante que
le soft lui-même. Mais si cela
prend du temps, cela appor-
te aussi beaucoup de satis-
faction sur le plan de la
connaissance de l’anglais ou
de l’allemand (écrit et parlé)
ainsi que sur le plan des
contacts, toujours forts sym-
pathiques, avec les auteurs.
Enfin, et je rejoins en cela

complètement l’avis de Jean-
Pierre Kuypers, il y a la satis-
faction de pouvoir utiliser un
logiciel anglais/allemand en
français, mais ceci implique
également d’être réactif dans
la  mise à disposition d’une
version française dès la sor-
tie d’une nouvelle version ori-
ginale. 

AVM : Quels outils utili-
ser ?

PB : Si vous souhaitez
vous lancer dans la traduc-
tion, utilisez un bon éditeur
de ressources comme
Resorcerer par exemple, mais
aussi, pour le suivi des ver-
sions : de PowerGlot. Enfin,
il vous faudra des compara-
teurs de ressources et de tex-
tes comme ResCompare et
DocuCompare. Mais atten-
tion aux erreurs dans la mani-
pulation des ressources, car
elles peuvent être fatales à
votre application, voire, dans
des cas extrêmes à votre sys-
tème. Ayez également sous la
main un bon dictionnaire
Anglais/Français et surtout
beaucoup de temps ;-). 

Philippe Bonnaure
Faute de place dans le précédent numéro,
nous avons saucissonné l'entrevueque Philippe
Bonnaure, un des rois de la traduction de logiciels
Mac en français. Voici donc la suite .

E N T R E T I E N

Un peu que j’veuxUn peu que j’veux
rrecevoirecevoir les pr les prochains nochains n°° ! !

Nom :

Prénom :

Adresse :

Code Postal :

Ville :

E-Mail :

Je souhaite recevoir le(s)           prochain(s) numéro(s)
à partir du numéro

et vous envoie un chèque de       x 18 francs +       F

soit         francs

à l’ordre d’AVOSMAC

J’veux même avoirJ’veux même avoir les anciens les anciens

Numéro 8.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Numéro 9.
Je commande ......

exemplaire(s) à 18 F.

Numéro 10.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Je souhaite recevoir un exemplaire du CD contenant
les n° 1, 2, 3, 4 et 5 + les bonus d’AVM (50 F)

Numéro 7.

Je commande ......
exemplaire(s) à 18 F.

Le Moulin de Sunay - 79200 Châtillon-sur-Thouet
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CC ONNAISSEZ-
vous DiskWarrior,
le guerrier

d’Alsoft qui traque la cor-
ruption dans le catalogue de
votre disque dur ?
Probablement pas, car il est
quasiment introuvable en
France. Pourtant, là où le
Docteur N et autres Tructools
s’avèrent inefficaces,

DiskWarrior permet de récu-
pérer vos données avec suc-
cès. Contrairement à beau-
coup d’utilitaires qui se
contentent de rapiécer le cata-
logue, DiskWarrior le réécrit
complètement. Impossible de
faire monter votre disque sur

le bureau ? DiskWarrior va
vous y aider et va même pla-
cer les fichiers corrompus
dans un dossier spécial.  Votre
poubelle recèle un dossier fan-
tôme sans nom dont vous
n’arrivez pas à vous débar-
rasser ? 

Là aussi, DiskWarrior va
vous aider à vous délester de
« The Thing » (nom donné à
ce qui résulte d’un bogue de
MacOS 8.x français). La ver-
sion 2 comporte même une
extension qui surveille en per-
manence tous vos disques,
fixes ou amovibles, et vous

avertit en cas de problème
imminent.  Voici une recette
à appliquer en moyenne tous
les mois pour maintenir votre
disque dur en pleine forme :
commencez par l’emmener
en visite chez le bon Docteur
Norton et appliquez le traite-
ment prescrit à la lettre, puis,
en guise de fortifiant, admi-
nistrez-lui une séance de
SpeedDisk. Une cure de
DiskWarrior terminera le trai-
tement et vous aurez alors un
disque en pleine forme, prêt
à affronter les dures réalités
de l’informatique… Vous
pourrez vous le procurer en
ligne (www.Alsoft.com) pour
82 $ (port compris) soit 600 F
environ. 

J.-F. Chollet.

Faites intervenir
la soldatesque
DiskWarrior 
est efficace 
dans les situations
désespérées.

D I S K  W A R R I O R

Le dernier recours, efficace.

Pour rire…

Testez les joies 
de la gravité

Vous trouvez que le sytème
installé sur votre Mac est trop
austère ?

Un peu plus de fantaisie dans
le bureau de Mac OS vous inté-
resse ?

Gravité 2 est là pour égayer
l’action que vous réalisez sou-
vent sous Mac OS, le déplace-
ment de dossiers et de fichiers.

Gravité 2 se présente comme
un petit gagdet amusant, il s’ins-
tal le comme un élément des
tableaux de bord et offre des
options dignes du dernier MacOS
d’Apple, MacOS X.

Vous paramétrez la gravité
à l’intérieur de votre Mac qui agit
sur les éléments déplaçables à
la souris ; ainsi, fichiers, dos-
siers, sélections à la souris et
alias se retrouveront la tête en
bas, et tournoieront sur eux-
mêmes.

Gravite 2.0.1 freeware pour
tout Mac PowerPC, Mac OS 7.5.3
minimum (compatible Mac OS 9 )
www.wildbits.com/gravite 

Aurélien Coste.

AppleWorks
et CarbonLib

Si vous recherchez les der-
nières mises à jour pour
AppleWorks (la 6.0.4) ou bien
encore l’extension CarbonLib,
allez faire votre marché sur le
site de l’association nantaise
MaPomme.com. 

En butinant, vous pourrez
collecter au passage quelques
trucs et astuces sur le célèbre
intégré d’Apple. 

Petite précision, la mise à
jour d’AppleWorks associée à la
dernière version de CarbonLib
accélère sensiblement les per-
formances du logiciel et en sta-
bilise le fonctionnement, ce qui
n’est pas un luxe.

wwwwww.mapomme.com.mapomme.com

« L’alimentation : plaisir,
forme et santé » est un cédé-
rom hybride Mac/PC réalisé
en collaboration par le doc-
teur Jacques Fricker, méde-
cin nutr i t ionniste, et
Montparnasse Multimédia. 

Au programme : conseils,
idées pratiques, plans ali-
mentaires, menus, encyclo-
pédie sur les aliments, ques-
t ions /  réponses...  le tout
éventuellement personnali-
sable (selon sexe, âge, état
général...). Il de même pos-
sible de créer son propre dos-
sier avec les éléments qui pré-
senteront à l’utilisatrice (ou
l’utilisateur) le plus d’intérêt.
Bref, une galette où, toute
personne qui cherche, par
exemple, à perdre du poids
trouvera son bonheur ; le
contenu étant assez fidèle
aux attentes de cette -vaste-
clientèle. La présentation à
l’aide, notamment, de photos,
d’explications auditives, de
vidéos donne un bon coté
multimédia au thème. 

Coût :  environ 199 F.
Configuration minimum :
microprocesseur type Power
PC, 32 Mo de RAM, lecteur
de cédérom x 4, Mac OS ver-
sion 7.5, moniteur 800 x 600
en milliers de couleurs.

Lionel.

Une galette
pour les dames

Tri-Edre vient d’ajouter à
son catalogue CD Folder
Partitioner FR. Il permet de
saucissonner le contenu de
son disque dur en portions
de même taille. La version de
démonstration est fonction-
nelle à un détail près, elle ne
permet pas de réaliser des
portions de plus de 25 Mo
(sauf si un élément dépasse,
à lui seul, cette taille limite).  

wwwwww.tri-edr.tri-edre.come.com

Tri-Edre ou l’art
du saucissonnage



JJEAN-GILBERT Sevilla, lecteur d’«A
vos Mac », se demande ce qu’est deve-
nu « ce qui fut, un temps, en passe de

s’imposer comme un standard, je veux dire
RagTime d’Alsyd ? » En dépit de son portage
sur Mac, Jean-Gilbert souligne que la presse
reste muette à propos de cet intégré fort com-
plet. « Rien ! Silence absolu, black-out total.
Après quelques mots du bout de la plume à
sa sortie, ce produit n’apparaît dans aucune
publicité, ni au catalogue des VPCistes.
Pourtant c’est de la belle ouvrage, ce me sem-
ble».Pour contenter ce lecteur et notre curio-
sité, nous avons donc entrepris le besogneux
téléchargement depuis le site BESoftware de
RagTime 5.0.1, dernière version en date pour
Mac. A raison de 40,4 Mo le fichier à télé-
charger, nous avons eu le temps de tirer deux
ou trois clopes. Surtout que notre serveur
AOL s’est montré comme à son habitude, on
ne peut plus plantogène. La bête introduite
dans le Mac, nous avons installé sans souci
RagTime et inscrit le code qui permet d’uti-
liser sans limitation cette démo pendant 30
jours. 

A quoi sert RagTime ? Sur le site de son
distributeur français Alsyd (www.alsyd.com),
on peut lire qu’il s’agit du «logiciel idéal pour
mettre en page et présenter des données».
Nous voici bien avancés... Poursuivons la lec-
ture : « Dans RagTime 5, vous pouvez direc-
tement saisir, calculer et présenter des chif-
fres sous forme graphique, concevoir des
commentaires explicatifs, placer des logos,
des images ou créer des illustrations.

Avec RagTime 5, vous voyez toujours à
l’écran le document tel qu’il est en réalité.
Vous contrôlez ainsi parfaitement le résultat
que vous obtiendrez à l’impression. RagTime
5 est particulièrement bien adapté à la créa-
tion de tarifs, catalogues, rapports commer-
ciaux, analyses, exposés, prospectus de vente. »
A noter que les documents réalisés sous
ragTime se promènent de Windows à MacOS
sans modification.Fort bien, passons au test.

Première bonne surprise, le module de des-
sin vectoriel semble très puissant. Rien à voir
en tout cas avec ce qu’offre AppleWorks. Il
faudrait plutôt le comparer avec la référence
en la matière : Illustrator d’Adobe. Les cour-
bes de Bézier se dessinent en un tournemain,
la couleur s’applique sans souci, la rotation
s’effectue sans peine. C’est plus simple
qu’Illustrator. Certes, RagTime est moins riche

de fonctions. En matière de traitement de
texte, même si RagTime satisfait aux exi-
gences de base, il paraît clair qu’il est moins
puissant que Word de Microsoft. Les formats
d’exportation proposés sont largement suffi-
sants pour pouvoir transmettre un document
créé sous RagTime à un utilisateur de
Microsoft ou d’AppleWorks. Évidemment,
pour pouvoir profiter pleinement des fonc-
tionnalités de traitement de texte il faut se
procurer la version française, sans quoi, adieu
correction et césures censées.

Le logiciel offre de brillantes possibilités
de mise en page même si XPress reste la réfé-
rence. Son éditeur assure en tout cas qu’il est
possible de créer un catalogue de 500 pages
avec cet outil.

RagTime propose des feuilles de calcul
comme dans AppleWorks et permet d’établir
des graphiques en tout genre. Le logiciel per-
met d’importer des images mais paraît assez
pauvre en ce qui concerne leur traitement. En
revanche, le mariage des images, des films,
du son et du texte est à la portée de tous.
RagTime reconnaît les bases de données créées
sous FileMaker et permet même d’y effec-
tuer des recherches !

Bref, RagTime est simple d’utilisation et
semble particulièrement puissant pour créer
des plaquettes et autres documents commer-
ciaux. Sans doute les habitués d’Office seront-
ils déroutés. Les amateurs d’AppleWorks trou-
veront en revanche dans RagTime un outil
sensiblement plus puissant aux fonctions bien
plus étendues. 

Son prix n’est cependant pas plus abor-
dable que la suite Office. Comptez près de
5 000 F. 

wwwwww.besoftwar.besoftware.come.com

RagTime 5 : simple,
puissant et… cher
Hors la suite Office, point  de salut ?
C’est à voir. Si AppleWorks ne peut
rivaliser avec le produit Microsoft,
Ragtime est un challenger 
plus sérieux, plus cher aussi.

I N T É G R É

Moins puissant que Word.

LL ogicielsogiciels
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Ouh la mauvaise idée
qu’Apple a eu là ! En lançant
sa mise à jour MacOS 9.1,
Apple a décidé de faire le
ménage dans nos Mac. Les
dossiers Internet et Utilitaires,
entre autres, migrent vers un
dossier Application baptisé
Application (Macos 9) en pré-
vision de l’arrivée prochaine
de MacOS X. Très bien sauf
que les uti l isateurs de
FinderPop (AVM n°2 ,
page 21) perdent du même
coup une grande partie de
leurs raccourcis via le menu
contextuel. Ne soyez donc
pas surpris si un message
d’erreur s’affiche lorsque vous
tentez de lancer une appli-
cation grâce à FinderPop.
Profitons de la tribune qui
nous est donnée pour vous
recommander ce puissant
logiciel de Turlough O’Connor
qui permet, d’un clic prolon-
gé sur le Bureau du Mac, d’ac-
céder par menus contextuels
à une foule de fonctions
indispensables. Ça se trouve
par ici :

www.kagi.com/imagiciel
www.finderpop.com

C’est la 9.1
des haricots !
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EE T si on vous expliquait comment
procéder pour récupérer le son d’un
DVD ? De plus en plus de titres

commercialisés concernent des concerts et,
gageons que ce n’est qu’un début. Nous avons
même le sentiment que les CD-audio actuels
pourraient bientôt être supplantés par les DVD.
En tout cas, voici une technique pour réali-
ser des CD-audio à partir de DVD. Petit détail
au passage, la loi n’est pas très souple avec
ce genre d’exercice et, si on la prend au pied
la lettre, ce procédé est illicite, même pour
un usage strictement privé ! Bon, c’est OK ?
Tout ça reste entre nous alors.

Donc, pour procéder à la capture d’un son
émis par un DVD, il vous faut un lecteur de
salon (1500 F), un Mac avec une simple entrée
audio (hélas, pas un iBook qui ne dispose que
d’une sortie audio) et un câble pour relier les
sorties du lecteur de DVD (prises DIN) à l’en-
trée audio du Mac (prise mini-jack). Vous
trouverez cet outillage dans n’importe
quelle grande surface. Le logiciel utilisé est

Ultra Recorder (payant, lire AVM n°4, page 15)
ou encore Coaster (gratuit, lire AVM n° 7,
page 24). Il vous faut aussi bien sûr un gra-
veur de CD.

Sélectionnez dans le tableau de bord Son
(ou dans la barre des modules de réglage),
l’option “Sound-in”. Démarrez l’enregistre-
ment (Record) avec Ultra Recorder puis lan-
cez votre DVD. Veillez à ce que le son de sor-

Voici une technique
pour créer des CD audio
à partir d’un DVD.
Elle a le mérite d’être simple
et peu onéreuse.

CD à la tentation d’écou

Coaster est gratuit et parfaitement adapté à la situation.

Ce gros fichier est à graver.

PlayerPRO
carbonisée

Antoine Rosset, auteur suis-
se du shareware Player PRO vient
de porter son bébé sous envi-
ronnement MacOS X.
Précisément, il propose une ver-
sion Beta carbonisée (5.8) télé-
chargeable ce qui signifie qu’el-
le tourne aussi bien sous
MacOS 9 (si CarbonLib est instal-
lé dans le dossier des Extensions)
que sous MacOS X. Player PRO
est un outi l  part icul ièrement
puissant pour importer ou expor-
ter des fichiers audio aux for-
mats MIDI, XM, IT, MED, etc.
Player PRO permet de convertir
ces fichiers au format AIFF
nécessaire à la réalisation de vos
propres CD.

Il est possible d’ajouter des
PlugIn pour pouvoir jouer des
fichiers MP3, par exemple.
PlayerPRO est notamment utile
pour les musiciens qui pourront
non seulement enregistrer leurs
oeuvres mais aussi les bricoler
dans tous les sens. Le prix de
cet outil est de 400 F. La ver-
sion gratuite ne vous permet
pas de créer vos propres mor-
ceaux.

wwwwww.quadmation.com.quadmation.com

Une boîte
de décodeurs

SoundApp Drop Decoder est
une petite boite à astuces bien
pratique pour les graveurs fous
de CD audio. Outre ses fonc-
tions de décodage de fichiers
MP3 au format AIFF, le kit com-
prend deux scripts permettant
d’ajouter ou de retirer le suffixe
MP3 au nom d’un fichier. Deux
autres scripts permettent de
modifier le type d’un fichier en
AIFF, à utiliser notamment sur
des fichiers QuickTime moov.

wwwwww.how.how.to/mac.to/mac

L E  S O
MM ultimédiaultimédia
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tie au niveau du lecteur de DVD soit au maxi-
mum. Ne vous préoccupez pas des différents
morceaux, mais souciez vous d’enregistrer
dans un même fichier environ une heure de
musique, c’est à dire grosso modo la capaci-
té d’un CD standard. L’espace libre requis
sur le disque dur doit être d’à peu près 700 Mo.
Lorsque vous avez capturé une heure d’en-
registrement, sauvegardez le fichier dans Ultra
Recorder. Eventuellement procédez à l’enre-
gistrement de la suite du DVD dans un second
fichier.

Pour pouvoir réaliser un CD-audio digne
de ce nom, il va falloir découper en autant de
morceaux que de chansons votre premier gros
fichier. Pour y parvenir, gravez la totalité de
ce fichier sur un CD. Ce peut être un CD réin-
scriptible à cette étape de l’affaire. Lorsque
vous avez terminé ce premier enregistrement,
insérez le CD dans le lecteur du Mac et lan-
cez SimpleText. Pour que SimpleText puis-
se capturer les pistes, il faut que QuickTime
soit installé.  Faites Pomme-O et ouvrez le
CD. Votre fichier doit apparaître comme s’il

s’agissait d’une seule chanson (track 1).
Cliquez sur Options et déterminez avec pré-
cision le début et la fin de la première chan-
son. Enregistrez-la dans votre disque dur.
Lorsque vous avez terminé, recommencez
avec la deuxième, puis la troisième et ainsi
de suite jusqu’à la fin du gros fichier. S’il s’a-
git d’un concert et que vous ne voulez pas
perdre une seule seconde des vivas de la foule
entre deux morceaux, veillez à bien noter la
fin (en minutes et secondes) du morceau pré-
cédent et calez le début de l’enregistrement
suivant au moment précis de la fin du précé-
dent morceau (en minutes et secondes).
Lorsque toutes vos chansons sont enregis-
trées au format AIFF, préparez le gravage de
votre CD-audio définitif. Replacez les chan-
sons dans le bon ordre et paramétrez le silen-
ce entre deux morceaux à zéro seconde (au
lieu de deux, par défaut, dans Toast). Ainsi,
la transition entre deux morceaux sera aussi
fluide que sur un CD-audio du commerce.
Gravez, c’est pesé.

Et voilà ! 
CoasterCoaster : www : www.visualclick.de.visualclick.de

Ultra RecorderUltra Recorder : http://members.aol.com/EJC3 : http://members.aol.com/EJC3

Avec SimpleText, taillez en tranches le fichier AIFF.

A partir du CD, utilisez SimpleText.

Un fichier UltraRecorder
(à gauche) ou Coaster ( à droite).

Pour rire…
Merci beaucoup à J. Pibo

pour son message.
Il voulait nous entretenir

d’un bogue connu d’Apple.
Nous sommes en mesure

de lui répondre.
Voici la solution : 

Merci beaucoup à J. PiboIl voulait nous entretenir Merci beaucoup à J. PiboIl voulait nous entretenir Merci beaucoup à J. Pibo Il voulait nous entretenir 

Merci beaucoup à J. PiboIl voulait nous entretenir 

Le site www.macdvd.fr.st
est destiné aux personnes qui
souhaitent transformer leurs
DVD en f i lms au format
Mpeg1. Ceci est notamment
intéressant pour créer des
cédéroms jouables sur des
ordinateurs non-équipés de
lecteurs de DVD ou pour créer
des CD audio à partir de DVD
de concerts. On vous les
donne les explications ? 

Allez, soyez sympas et
allez plutôt rendre visite à
l’astucieux passionné de Mac
qui s’est fendu de quelques
pages d’explications on ne
peut plus claires. Vous trou-
verez sur le site tout le néces-
saire pour accomplir les opé-
rations de « ripage ».  La
configuration nécessaire à
cet exercice est un Mac G3
minimum, plusieurs Go de
capacité de disque dur (!) et...
jusqu’à15 heures d’attente.
Mais le résultat est propre-
ment époustouf lant.  Pet i t
détail en passant, la copie de
DVD pour autre chose que
pour une sauvegarde per-
sonnelle est absolument inter-
dite. Mais, ça, vous le saviez.

wwwwww.macdvd.fr.macdvd.fr.st.st

Du DVD au CD-Rom
en... 15 heures

uter vos DVD en voiture
N °  1
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NN 2MP3 de Proteron LCC, l’excel-
lent (si ce n’est le meilleur), outil
de compression des documents

audio au format MP3, n’avait pas connu d’é-
volution majeure depuis des mois. Il en était
resté calé à la version 1.5.  Voici qu’une nou-
velle version «pro» est proposée sur le site
de l’éditeur (1,6 Mo à télécharger. Quoi ne
nouveau avec cette nouvelle version ?
Contrairement aux apparences
de la page de téléchargement
(bouton aqua, fond d’écran aux
lignes grisées, etc), N2MP3
Pro 2.0 n’est pas encore car-
bonisé pour fonctionner sous MacOS X à
l’heure où nous écrivons ces lignes. Acheter
cette mise à jour perd déjà notoirement de
son intérêt puisque des concurrents tournent
déjà sous X. Reste que N2MP3 offre de nou-

velles fonctions qui devraient ravir les créa-
teurs de CD : encodage d’un CD entier, enco-
dage d’une piste au choix, encodage d’un

fichier déjà présent sur le CD,
encodage depuis une source
audio externe telle qu’un
microphone, nouvelles pro-
cédures de codage, etc. Ceci

dit, qu’apporte vraiment de plus N2MP3 ver-
sion 2 par rapport à la version 1.5 ? Pas grand
chose. En réalisant sur le bureau un alias de
l’ancien encodeur N2MP3 situé dans le dos-
sier des extensions, ces fonctions étaient déjà

disponibles, sauf celle de l’encodage de la
source externe. Mais, comme ce produit
est d’excellent facture, il reste un choix
incontournable. 

wwwwww.pr.proteroteron.comon.com

Proteron petit patapon
Cesar de la compression, 
N2MP3 reçoit de nouvelles
fonctions bien pratiques. 
La gratuité de iTunes 
le fera-t-il survivre ?

N O T R E  P R É F É R É

Compresser un signal du micro par exemple.

La connexion avec Internet
permet d’enrichir la base.

Les préférences sont aisées
à déterminer.

SS I vous êtes de ceux et celles qui télé-
chargent des fichiers musicaux au
format MP3 sur l’Internet (c’est

interdit), si vous êtes en plus du nombre des
pirates qui veulent réaliser des CD audio de
leurs trouvailles (c’est interdit), voici un uti-
litaire qui rendra de fiers services. Proposé
par la société proteron LLC, MPegger Drop
Decoder permet tout bonnement de transfor-
mer par un simple glisser/déposer un fichier
MP3 en un fichier AIFF, format nécessaire
pour graver vos propres CD audio. MPegger
Drop Decoder est « gratuit » pour les per-
sonnes qui ont déjà acheté les logiciels de
compression MPegger Encoder ou N2MP3
de la même société Proteron. Il suffit d’ent-
rer le code série. En revanche, ce décodeur

est payant (80 F) pour qui ne possède pas les
logiciels habilement sus-cités. Du coup, nous
vous suggérons d’utiliser plutôt les fonctions
identiques proposées par l’indispensable player
de musique SoundApp, qui est gratuit. Plus
pratique encore, il existe aussi le SoundApp
Drop Decoder. 

wwwwww.pr.proteroteron.com/dron.com/dropdecoderopdecoder
wwwwww.Bonnaur.Bonnaure.com/#SoundAppe.com/#SoundApp

wwwwww.how.how.to/mac.to/mac

Des trucs pour décoder un peu
P I R A T E S  !

L’incontournable.

PratiquePratique
Créer une séquence
QuickTime

Y’a un gars qui rôde dans
notre entourage et dont la pas-
sion affichée est résolument la
vidéo. Un beau jour, l’une de ses
nombreuses questions nous a
titillé les neurones. Peut-on créer
une séquence QuickTime à par-
tir de trois fois rien. Réflexion
faite, on s’est dit que ce brave
GraphicConverter serait peut-
être bien capable de relever le
défi. Voici la marche à suivre.

Réalisez par exemple une
série de copies d’écran. Nous
avons décidé de faire des copies
d’une fenêtre (Pomme-Shit-4
puis Caps lock) en modifiant à
chaque fois un élément. Nous
obtenons une série d’images
PICT. À partir du menu Fichier/
Convertir Plus (Pomme M) de
GraphicConverter, nous ouvrons
le dossier dans lequel nous avons
pris soin de ranger toutes ces
images PICT. Nous choisissons
comme format de conversion
PICS (séquence PICT) et enre-
gistrons notre superproduction
sur le Bureau. 

Veillez à cliquer le bouton
« créer une animation avec tou-
tes les images sélectionnées »
pour que votre démarche ait un
sens. 

À ce stade, nous obtenons
déjà un montage vidéo d’excel-
lente facture. Nous l’ouvrons et,
en déroulant le menu Fichier/
Enregistrer-sous de Graphic-
Converter, nous immortalisons
notre œuvre au format MooV
(Film QuickTime MOV). Il ne reste
plus qu’à trouver un producteur.

À noter que si vous réussis-
sez à vous dégoter une version
ancienne de Lecture QuickTime
(la 2.5 sur un vieux CD de « SVM
Mac » ou d’« Univers Mac »), l’o-
pération est encore plus simple. 

Il suffit de glisser déposer
une première image sur l’icône
de Lecture QuickTime puis d’a-
jouter ensuite les images PICT
suivantes sur la fenêtre qui s’est
ouverte. Il n’y a vraiment pas
plus simple.



C’est vous qui le dites…

Comme il semble que la charComme il semble que la char--
mante demoiselle ornant le site etmante demoiselle ornant le site et
le magazine «le magazine « AA vos Macvos Mac » n’a» n’a
pas de nom, je suggèrpas de nom, je suggère de l’appee de l’appe--
lerler «« Lisa MacAppealLisa MacAppeal ». Lisa». Lisa
comme l’ancêtrcomme l’ancêtre du Mac, et prée du Mac, et pré--
nom de la fille de Steve Jobs.nom de la fille de Steve Jobs.
Mac comme Macintosh et Mac comme Macintosh et AppealAppeal
carcar elle est très sexyelle est très sexy, et ça sonne, et ça sonne
comme comme Apple.Apple.

Jean-Jacques Cortes.

Cette suggestion est intéressante.
A Vous tous de nous dire si elle vous
convient.

Suggestion

Cet été, il franchit le pas…
« Cet été , je décide de franchir le pas en optant pour le modèle de mes rêves : un iMac DV ES

Graphite (ancienne version). J’essaie l’engin , c’est super… «Mille et une pattes» en DVD : génial !
Puis j’introduis un DVD-ROM (celui du Louvre): la visite virtuelle est sublime… Je décide de quitter
la visite puis d’éjecter le disque : je déplace l’icône du DVD-ROM dans la poubelle. Impossible !!! Le
disque patine , rien à faire… J’ appelle l’assistance qui sous-traîte avec la FNAC ; je suis la procé-
dure par téléphone. Rien n’y fait (pas même le coup du trombone...). Le technicien tente une der-
nière procédure : horreur ! l’icône du disque a disparu ! C’est pire... Le technicien lance alors une
intervention sur site pour remplacer le lecteur DVD. 

Mais quatre jours plus tard , toujours aucune nouvelle, aucun coup de fil : RIEN. C’est à moi de
relancer à chaque fois : à la FNAC, on se contente de me dire que si je n’ai pas d’autres nouvelles,
ils enverront un fax pour relancer leur société de sous-traîtance (et manque de chance, ils ont vendu
-comme par hasard- leur dernier iMac DV ES ce matin, l’échange est impossible). Excédé, estimant
que la FNAC n’a pas rempli ses engagements, je remballe tout (imprimante et scanner compris),
reporte le matériel et demande à me faire rembourser . Ce qui est fait (seul point positif dans cette
histoire). Les vendeurs de la FNAC se sentent piteux et essaient de me faire changer d’avis. Non
j’irai ailleurs…

Les jours passent, et mon choix porte toujours sur l’iMac. Ce sera l’iMac DV ES de la nouvelle
collection : le NEIGE (qui est magnifique, contrairement à ce que laisse entendre une de vos chro-
niques, mais bon j’excuse cette faute de gout).

Deux mois et quelques plantages passent puis PATATRA de nouveau ! Alors que je visitais un
site officiel via internet, mon iMac se plante. Impossible de quitter l’écran gelé. Je redémarre la bête
et, horreur, il m’affiche un dossier avec  un point d’interrogation clignotant ! Le  système est endom-
magé . Malgré l’assistance Apple , impossible de récupérer le disque dur (et comme je n’avais  pas
encore investi dans un lecteur  de sauvegarde…). Du côté d’Apple, on ne sait pas trop expliquer ce
plantage. (...)

Thomas de Nantes .
Les déconvenues vécues par cet utilisateur sont, hélas, fréquentes. Pour le lecteur de DVD, il

semble que certains disques ont une épaisseur telle que lors de l’éjection, la galette reste coincée
par l’ouverture en plastique du lecteur. Dans ce cas, dès que le DVD pointe le bout de son nez, il
faut le cramponner avec les doigts et tirer dessus ! Sinon, il rentrera dans le lecteur à nouveau et
n’en sortira plus. A noter que certains lecteurs de CD sur les iMac entrée de gamme présentent
également ce défaut... en pire. Là, il faut utiliser une pince à épiler, tirer sur le CD qui est, de facto,
détruit. Le plantage survenant peu de temps après l’installation du système avec le cédérom
« Restauration de logiciels » est pour nous l’occasion de vous dire comment nous préférons procé-
der. Utilisez le cédérom « Installation de logiciels » (et non restauration) et démarrez le Mac en
maintenant la touche C enfoncée. Le Mac démarre à partir du système du cédérom. Ouvrez le dos-
sier Utilitaires de ce CD et initialisez le disque dur interne du Mac en le partitionnant (2, 3 ou 4 par-
titions). Enfin, installez le système MacOS sur une des partitions. N’oubliez pas, pour éviter le point
d’interrogation, d’aller ensuite dans le tableau de bord Démarrage et de choisir la partition où se
trouve le système (la seule sur laquelle on puisse cliquer sans qu’un message n’apparaisse).

CC ourrierourrier

Chartier…
… quel langage !
Je ne fais aucune comparaison
entre votre publication et les
autres magazines que je reçois
traitant du Mac en langue
française ou anglaise. « A vos
Mac » est un journal à part. Je
comprends que vous teniez à
lui donner une personnalité
propre. De plus, il a le mérite
d’exister avec les moyens
qu’il se donne, sans asservis-
sement, ce qui est déjà une
gageure. Une gageure c’est un
pari. Je souhaite que vous
gagniez.
Pour terminer,  un vieux sage
ne donne jamais de conseil il
se permet un avis: que vos
rédacteurs évitent les mots
malséants, évitent la trivialité
et même l’argot qui n’ajoute
rien aux choses intéressantes
qu’il écrivent. La majorité de
vos lecteurs est sortie de
l’adolescence et les jeux de
mots vaseux ne font pas
sourire. La tenue «littéraire»
compte beaucoup.

Carole S. est victime, comme
de nombreux internautes, de
l’incompétence d’AOL. Voici
son témoignage : 
« J’ai voulu il y a quelque
temps tester le service
Internet à gogo (gogo c’est
bien le mot). S’inscrire ça a
déjà été long au téléphone.
Pas aimé d’être obligée de
donner - même pour tester !
- mon numéro de carte ban-
caire. 
Obtenir un technicien ? De
boîte vocale en message
sonore et en boîte vocale

presqu’un quart d’heure...
Puis au fil du test, en pas très
longtemps, je me suis rendue
compte qu’AOL ce n’était
vraiment pas pour moi.
Rappel d’AOL : boîte vocale,
message, boîte vocale... 10
minutes (ça coûte cher en
plus !). J’ai tenté trois fois. N’y
parvenant pas, j’ai prolongé
ma saga des boîtes vocales.
Impossible de toucher quel-
qu’un pour dire - parce qu’il
faut le dire ! - que je ne don-
nerais pas suite. Alors j’ai pris
le taureau par les cornes et j’ai

adressé une lettre recom-
mandée avec accusé de récep-
tion en demandant, selon la loi
en vigueur Informatique et
Liberté, que mes coordoonées,
toutes  mes coordonnés y
compris et surtout bancaires,
disparaissent de tous les
fichiers AOL, informatisés ou
non.
J’ai eu une réponse : sauf que...
mes coordonnées bancaires
vont rester six mois dans les
dossiers d’AOL parce que c’est
comme ça.
AOL c’est une grande arnaque
et quoi qu’il arrive je ne m’a-
dresserai plus jamais à eux. »

AOL, « une grande arnaque »
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LL A panacée en matière de commu-
nication entre Mac, c’est Airport.
La technologie développée par

Apple et ses partenaires pour faire commu-
niquer les modèles les plus récents des Mac
est proprement époustouflante. Que vous pos-
sédiez un seul ou plusieurs de ces Mac de der-
nière génération (il faut qu’ils disposent d’un
connecteur Airport), vous pouvez profiter des
bienfaits de cette technologie basée sur l’é-
mission d’ondes radio.

La première utilisation,
la moins onéreuse, consis-
te à relier au moins deux
Mac entre eux pour qu’ils
communiquent. Jusqu’à pré-
sent, relier deux Mac pour
qu’ils échangent leurs infor-
mations pouvait être réali-
sé par le biais d’un câble
ethernet, voire d’un câble
modem. Avec Airport, il suf-
fit d’acheter autant de car-
tes Airport que de Mac pour
que les ordinateurs puissent être placés en
réseau. Contrairement aux idées reçues, la
borne Airport avec son air d’Ovni n’est pas
utile pour un tel réseau et sur internet (dans
ce cas, un des deux Mac sert de borne Airport).
Seules les cartes sont nécessaires, soit 650 F
l’unité, environ. Le jeu en vaut la chandelle
car ensuite, jusqu’à une distance théorique de
45 mètres, vos Mac pourront communiquer
sans fil. Et les cartes s’installent aisément.

Sachez simplement que pour un iBook, il faut
la retirer de son support.La seconde utilisa-
tion est d’acquérir la borne Airport, nettement
plus coûteuse (2500 F environ) pour accéder
sans fil depuis vos Mac à l’Internet ou à un

réseau ethernet (sur lequel
seraient installés des PC,
par exemple…). Cette fois,
la dépense mérite réflexion.
La configuration internet
est laborieuse (le mieux est
de passer par l’Assistant
réglages  AirPort du dos-
sier Airport du dossier
Compléments Apple) et il
ne semble pas possible de
configurer un choix de plu-
sieurs fournisseurs d’accès
pour la même borne. En

outre, les tableaux de bord AppleTalk et
TCP/IP sont systématiquement reconfigurés,
ce qui ne va pas sans poser parfois quelques
soucis. Sans compter que la borne n’est pas
compatible avec tous les fournisseurs d’ac-
cès, comme AOL, par exemple. 

Cela dit, quelle jouissance de pouvoir navi-
guer sur l’Internet depuis le fond de son lit
sans qu’aucun fil ne vienne entraver vos sau-
tillements sur la toile. 

Un aéroport au cœur
du réseau
La technique Airport
de communication sans fil
est plus économique qu’on croit.
Il suffit de 1 300 F pour 
équiper deux Mac.

A I R P O R T

Si vous ne possédez qu’un seul Mac.

L’épopée de l’iBook
à manivelle

Dès la sortie de l’iMac, en
mai 1998, commencèrent à cou-
rir sur le Net les plus folles
rumeurs à propos de la sortie
de son équivalent portable. Le
« projet P1 », qui devait abou-
tir à la naissance de l’ iBook,
engendra toutes les spécula-
tions : de nombreux sites de
rumeurs américains et anglais,
évidemment bien informés, affir-
mèrent que le P1 serait doté
d’un écran tactile et d’un sys-
tème de reconnaissance d’écri-
ture manuscrite équivalent à
celui du Newton ; qu’il serait
équipé d’une petite antenne
dépliable sur le côté, pour la
connexion sans fil aux réseaux ;
et, plus étonnant encore, qu’il
comporterait une manivelle des-
tinée à recharger manuellement
sa batterie, et à ainsi augmen-
ter l’autonomie du « consumer
laptop ». Cette dernière (et fic-
tive) caractéristique peut nous
paraître délirante. Il faut cepen-
dant noter qu’américains et japo-
nais sont famil iers de petits
appareils électriques (radios,
lampes torches, talkie-walkie)
alimentés par une dynamo... à
manivelle. D’autre part, ladite
rumeur est sans doute née d’une
désinformation volontaire de la
part d’Apple (ou d’un de ses
facétieux ingénieurs), qui aurait
présenté sous le manteau un
«prototype», peut-être même
en état de marche, à un jour-
naliste avide de sensationnel.

Ormery (MacPlus.net)

Ça chauffe, Marcel !
« Mon iMac chauffe comme

un beau diable. Va-t-il me péter
à la figure ? » Ben, non. Les iMac
de dernière génération n’ont plus
de ventilateur ce qui explique
leur silence. Le refroidissement
a lieu par simple circulation d’air
depuis les orifice situés au-des-
sous du Mac vers le haut en pas-
sant par des échangeurs ther-
miques situés à l’intérieur.
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DD ÉJÀ évoquée brièvement dans A
Vos Mac n°8, nous avons eu l’oc-
casion de tester la solution Mimio

de Visual Ink qui, rappelons le principe, per-
met de visualiser et d’enregistrer sur un
Macintosh (ou un PC) tout ce qu’une per-
sonne écrit sur un tableau blanc «Veleda».
Cette technologie astucieuse s’appuie sur un
ensemble d’outils de communication inclus
dans le pack Mimio : la règle de capture, un
(long) câble, quatre crayons de type Veleda
et leur support électronique, une gomme
électronique, le logiciel de capture, etc.

La mise en œuvre est toute simple. Que
vous possédiez un tableau blanc ou non, le
principal est d’avoir à sa disposition une sur-
face plane et lavable sur laquelle il est possi-
ble d’écrire à l’aide de crayons feutres à encre
effaçable. Une surface peinte ou recouverte
d’un adhésif, une baie vitrée, une surface
métallique plane peuvent être utilisées. Ceci
pour souligner le nomadisme de Mimio.
D’autant que règle
repliée, l’ensemble
des outils tient dans
un espace plutôt
réduit et ne pèse
qu’un kilo.

La fixation de
la règle de capture
s’effectue par pres-
sage des deux ven-
touses sur la surfa-
ce plane ou par
vissage d’un sup-
port inamovible qui recevra la règle. La
connexion de cette règle à l’ordinateur ne
nécessite aucune compétence particulière.
Elle se fait par le port USB. L’installation du
logiciel de capture ne relève pas non plus de
la gageure. Attention toutefois, Mimio ne sup-
porte pas que l’Aide Apple soit désactivée
dans le Gestionnaire d’extensions.

Dernier détail, pour faire fonctionner
Mimio, il faut insérer les feutres dans un sup-
port électronique qui émettra un signal d’a-
bord capté par la règle puis transmis à l’or-
dinateur. La correspondance des couleurs des
supports et des feutres permettra de les dis-
tinguer sur l’écran du Mac. La première étape
consiste à enregistrer les points cardinaux de
votre surface d’écriture. Simple toujours, il
suffit de pointer le crayon sur le tableau à
l’endroit désigné par le Mac. Ensuite, c’est
parti. Écrire, effacer, dessiner, enregistrer une
séquence et imprimer son travail et même cal-
culer grâce à un adhésif pré-imprimé prévu

à cet effet,
Mimio offre
une gamme de
fonctions des
plus complètes.
Mimio s’aven-
ture même sur
le terrain de la
reconnaissance
de caractères
manuscrits ! 

Au terme de
nos essais, nous

n’avons pas trouvé de véritables défauts à cet
outil fort ingénieux si ce n’est son prix qui le
réserve à un usage professionnel : 6 000 F
TTC.  Reste une question pour le moins fon-
damentale. À qui et à quoi peut bien servir
Mimio ? Un cour magistral en amphi devien-
dra sensiblement plus confortable si l’ensei-
gnant ou le conférencier a la bonne idée de
brancher Mimio à son Mac relié à un vidéo-
projecteur. Dans une classe équipée de
Macintosh en réseau, Mimio permettra à
chaque élève de conserver les notes du prof.
La possibilité de zoomer et surtout de faire
varier l’épaisseur du trait peut destiner Mimio
à des déficients visuels. Enfin, Mimio est
adapté à la communication à distance sans
que chaque poste ne soit obligé d’exécuter le
logiciel. Mimio est distribué en France par
Athena Global Services et vendu, entre aut-
res, chez Surcouf à Paris. 

wwwwww.mimio.com.mimio.com
wwwwww.athena-gs.com.athena-gs.com

El Mimio…
L’outil Mimio est idéal
pour les visioconférences
et les enseignants.
Son seul défaut, son prix
qui le réserve aux professionnels.

A U  T A B L E A U  !

Mimio est disponible sur Mac.

L’installation est des plus aisées.

Malgré les apparences, Mimio se monte vite !

Vous restez
en ligne

La technologie Airport (lire
par ailleurs) présente enco-
re quelques défauts majeurs.
Outre l’impossibilité (à notre
connaissance) de pouvoir
choisir entre plusieurs four-
nisseurs d’accès à l’internet
(FAI), la borne d’accès Airport
ne se déconnecte pas lorsque
l’ordinateur plante. Ce qui
peut présenter un avantage
dans certaines situations
nécessite tout de même d’ê-
tre extrêmement vigilant. La
déconnexion s’effectue
manuellement via le logiciel
Airport.

Le hub fait le sale
goulot

Nous avons évoqué dans
le n° 10 les soucis rencon-
trés avec un hub pour réseau
ethernet. L’explication nous
a été donnée par Christophe
Perron. Lors de l’achat de ce
hub, veillez à ne pas vous lais-
ser tenter par le premier prix.
Le nôtre travaille à 10 Mbps
alors que la liaison ethernet
d’un iMac est susceptible de
travailler jusqu’à 100 Mbps. 

Du coup, lorsqu’un Mac
échange ses fichiers avec un
autre Mac, le hub constitue
un véritable goulot d’étran-
glement. C’est ce qui explique
pourquoi une simple liaison
par câble croisé donne de
bien meilleures performan-
ces. Dernier détail, c’est un
spécialiste Apple (Apple
Center d’Angers) qui nous
avait conseillé l’achat du hub
à 700 F.



1- Après avoir sélectionné dans
les Options du Tableau de bord
Remote Access, la connexion
automatique, lancez Outlook

Express. Déroulez le menu Outils
(Tools) puis sélectionnez
Planifications (Schedules)

…pour qu’Outlook Express travaille seul

4- Une palette s’ouvre grâce à laquelle vous pou-
vez définir le jour et l’heure où votre courrier
sera automatiquement relevé. Veillez à ce que
les Options de Remote access comprennent la

déconnexion automatique après quelques minutes d’i-
nactivité.

3- Il suffit ensuite de sélectionner Planning
(Timed schedule) dans le menu déroulant
proposé à la fonction Quand ? (When ?).

2- Une fenêtre s’ouvre. Sélectionnez la ligne
qui correspond à Envoyer et recevoir tout
(Send & receive all). 

CC omment fairomment fair ee ……
Dans le n°9 de A Vos Mac, nous avons proposé en page 36 un moyen de relever son courrier
automatiquement. Un lecteur nous signale que la manip est encore plus simple avec la
dernière version d’Outlook Express (la 5.0.2) où tout est prévu pour réaliser la même opération
sans avoir à rédiger de script. Merci à Jean-Claude Marquette.


